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NOUVELLES DU JOUR
18 avril

„ rantonnet se cache toujours, et M. Ba-
f', n, se montre pas encore. Tels sont les

rodeLnements quemous apporte la corres-

PoDda?, ,'être d'émis de ses fonctions, notre
Ap nr^fet s'en est allé on ne sait où : dans

anf" P' assurent les uns; à Paris, disent les
19 Toujours est-il que ni le président de
W'wimie ni le ministre de l'intérieur
^ffi%m'à pèsent, h nsile de M.
00 , net 'Nous n'attachons pas, à vrai dire,

„/,' importance aux mystérieuses pô-
8 -nations de ce fonctionnaire , tombé si
"Smeut du haut de ses illusions conserva-

I et si nous y revenons aujourd'hui, c'est
»\m de l'insistance quasi-comique avec

fi, le chaque matin, l'agence Havasinter-
i»U' échos de la province pour savoir à

5 e
riSirsurlesortdufugltif.

lantà l'ex-maire de Lyon, il a été pré-
i, assure-t-on, à plusieurs comités radi-

i mais il ne parait pas avoir été tenté en-
Id'affroater le feu des réunions publiques.

«être môme cette formalité, toujours un
lu périlleuse, lui sera-t-elle épargnée. On
innouce, en effet, que les « comités d'études-

t abdiqué aux mains du « congrès républi-
L démocratique », qui réunit les délégués de
ions te arrondissements de Pans et reste
eul chargé de « déterminer le mandat du

candidat et de lancer une adresse aux élec-
teurs. « C'est donc devant ce congrès que M.
Barodet sera probablement appelé à compa-
raître, et comme déjà sa candidature y a été
acclamée à l'unanimité, que tous les délégués
ont reçu le mandat impératif de la soutenir,
cette épreuve ne pourra que tourner à l'avan-
tage de l'élu des comités.

En dehors dé ce cercle étroit, et qui tend à
se resserrer encore, sous l'influence de l'irri-
tation que trahit le langage des journaux radi-
caux,etcle leur impuissance manifeste à réfuter
lès objections sérieuses qui surgissent d'elles-
mêmes contre le maintien de la candidature
Barodet, celle-ci semblé perdre du terrain
tous les jours. Les adhésions au manifeste des
députés de la gauche se multiplient. MM.
Marc-Dufraisse , Jules Bastide se rallient
franchement à la candidature Rémusat. MM.
Bamberger, Flotard, etc., ont donné, à leur
tiWjle même exemple de tact politique, et
»;:qu'ou aunonce une lettre de l'honorable
ËGrtsvy, appuyant la démarche de ses col-
lègues. L* République française a eu tôt fait
de jeter pà'.r-dessus bord MM. Tirard et Lan-
Ilois.Peut-êi'J1^ n'hésitera-t-elle pas davantage
à retrancher du sein de la communion démo-
cratique des républicains éprouvés tels que
MM. Grévy, Bastide ou Dufraisse. Nous dou-
tons fort que le pays suive dans cette voie l'or-
gane gambettiste et qu'à la politique de mo-
dération, que lui conseillent tant de cham-
pions honorés de la démocratie, il préfère la
politique de violence que caractérise le choix
malheureux de M. Barodet.

Nous ne voulons pas attacher plus d'impor-
tance qu'il ne convient à l'opinion que pro-
fessent, sur ces matières qui nous touchent si
directement, les organes les plus autorisés de
w presse étrangère. Mais enfin il est toujours
ta de savoir ce qu'on pense de nous au
dehors, et nous devons avouer que les juge-
ments des journaux belges, anglais ou alle-
mands ne sont point de natuie-à venir en aide
aux efforts des partisans de la candidature ra-
oïcale. Le Times exprimait hier l'opinion qu'il
«ait désirable de voir disparaître cette candi-
wwe, M. de Rémusat ayant formellement re-
connu la nécessité d'organiser définitivement
i!'7ul)litîue.L:'Indépendance belge dit, de son

;..* Le gouvernement a parfaitement compris
"W ce qu'on veut que les électeurs lui fassent
Rendre k 27,et le seul fait de la candidature
2 M- Barodet lui a été un avertissement
Tnnt; les déclarations de M. de Rémusat
instituent l'engagement de ne plus dévier
f la Politique du Message du 13 novem-
^p et lorsque les chefs du parti radical,

« «eu d'accepter cet engagement et de
l'kî en Por,ant leurs .suffrages sur
, "«te éminent qui le leur apporte, persis-1
 "»ï çoûeeiller aux électeurs uHe démonstra-
F.pi ne peut plus produire aucun efïat utile,18

 se montrent manifestement abandonnés de

 I!

ce sens politique dont ils ont donné des preu-
ves si nombreuses et si remarquables depuis
deux ans. Le suffrage universel ne s'y trom-
pera pas. La grande majorité des électeurs re-
fusera, sans nul doute, son concours à une ma-
nœuvre impoliliqiie au premier cbef, et elle
fera sortir victorieux de l'urne électorale le
nom de M. de Rémusat. »

Veut-on connaître enfin le sentiment de la
presse allemande? Voici ce qu'on lit dans la
Gazette d'Augsbourg :

« La candidature Barodet qui n'avait été
lancée dans le monde que comme ballon
d'essai, par VAvenir national et Je Corsaire,
ces enfai'ts terribles de la démocratie, prend
une forme concrète ; et môme elle a gagné
tant de terrain depuis hier, qu'il serait pres-
que surprenant qu'elle ne réussit pas. La situa-
tion est telle, en effet, qu'il n'existeras d'autre
candidat et que les républicains conservateurs
et les monarchistes seront dans l'obligation ou
de nommer Barodet ou de rester dans l'abs-
tention. »

Voilà qui peut se passer de commentaires.

La lutte des autorités helvétiques contre le
clergé catholiqueen est arrivéeà un point où il
semble difficile qu'elles puissent reculer. Aussi
est-ce sans grande surprise, sinon sans un sen-
timent pénible, que nous enregistrons la nou-
velle que nous apporte un télégramme de So-
leure du 16 avril. Le directeur de la police s'est
transporté à l'évêché et en aexpulsé MgrLachat

Toujours de nombreuses dépêches d'Espa-
gne. Elles se rattachent, en général, aux suites
de l'affaire dePuycerda et confirment l'attitude
résolue que les dernières informations attri-
buaient au gouvernement à l'égard de l'insur-
rection carliste. Il serait plus que temps, en
effet, de poursuivre, sans merci ni trêve, ces
bandes de pillards et d'incendiaires, qui nedis-
paraissent sur un point que pour renouveler
ailleurs leurs sauvages exploits.

De Gonstantinople, on maude que le minis-
tre des affaires étrangères a adressé aux agents
du gouvernement ottoman une circulaire pour
leur notifier l'avènement du nouveau grand-
vizir. Cette circulaire assure qu'il n'y a aucun
changement dans la politique générale de la
Turquie.
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Oublions-nous à Lyon que Paris n'est
pas la seule ville de France où Ton ait
un député à nommer ? Oublions-nous
que nous sommes convoqués nous aussi
pour nos élections politiques, à nous?
Oublions-nous que le temps presse, que
le 11 mai n'est pas loin et qu'une élec-
tion ne s'improvise pas?

On sarait tenté de croire que nul ne se
doute de tout ceci à Lyon, à voir la pro-
fonde indifférence du corps électoral.
Nous entendons le corps électoral que
Ton voit, et non pas les comités et- sous-
comités qui, dit-on, existent dans notre
sous-sol politique et qui, nous assure-
t-on, élaborent nos futures candidatures
radicales.

Celles-ci, paraît-il, seraient prêtes, ou
à peu près. On hésite encore entre dif-
férents noms, et l'on attend peut-être
aussi de voir se dessiner l'élection de
Paris, pour prendre un parti définitif.
Mais, en tous cas, les rouages sont mon-
tés et graissés ; la vapeur est prête; au
premier signal, la machine tournera.

La droite monarchiste, nous dit-on,
s'agite également, et aurait des candi-
datures toutes préparées.

Mais, en dehorsdes partis extrêmes,que
fait-on? Y a-t-il des comités en forma-
tion? Pense-t-on à rayonner au dehors
de Lvon, à se mettre en rapport avec
les amis du département, à organiser
enfin touts la partie matérielle de l'é-
lection? Il serait temps d'y songer, et
nous faisons un pressant appel' à toua
ceux qui n'entendent subir ni les can-
didatures radicales du comité central,
ni celles de la droite monarchiste, pour
qu'ils s'occupent dès à présent et très-
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sérieusement de se grouper, de choisir
des candidats, et de préparer l'élection.

.: ! .«.

Si nous avions besoin d'être édifiés
sur le caractère tout particulier de la
liberté que nous donnerait le triomphe
des radicaux, nous le serions par
l'exemple que fournissent les réunions
électorales de Paris dans lesquelles on
vient d'essayer de soutenir la candida-
ture de M. de Rémusat contre celle de
M. Barodet. L'intolérance du personnel
radical qui compose la majorité dans
ces réunions lui est si naturelle qu'elle
en devient positivement candide. Ces
gens sont despotes, oppresseurs, de
toute leur bonne foi. Ils sont fort scan-
dalisés, et avec raison, qu'on siffle
M. Chavée, mais il leur semblerait tout
à fait extraordinaire qu'on pût défendre
M. de Rémusat. On interdit donc ré-
gulièrement la parole à l'orateur, et on
"expulse « réglementairement », pour
employer la langue des procès-verbaux.
Voilà le niveau, à Paris, en 1873, de
l'éducation politique des masses.

Mais ce qui est beaucoup plus étrange
encore, à notre avis, que cette con-
duite des habitués des réunions électo-
rales, c'est que pas un des journaux ra-
dicaux, où écrivent cependant des
hommes que nous nous sommes habi-
tués à considérer comme très-différents
de ceux des réunions publiques, pas
un de ces journaux n'a seulement dit
un mot de protestation contre ces pro-
cédés, qu'ils semblent trouver tout na-
turels. On est donc tout à fait en droit
de conclure quils les approuvent.

L'application de la « liberté de réu-
nion » ainsi entendue, voilà, paraît-il,
ce que nous réserverait le triomphe dé-
finitif du parti qui patronne à Paris la
candidature de M. Barodet, et à Lyon
celles que vous saurez bientôt.

Or, il nous «semble que ceci est de
nature à faire réfléchir tous ceux qui,
voulant très sincèrement la république
et les applications que comporte le
principe républicain, ne se sentent ce-
pendant aucun goût pour les mœurs
publiques d'une partie des radicaux,
approuvés parles autres. La façon dont
ces citoyens entendent d'ores et déjà la
pratique de la liberté manque d'attrait.
Au fait, avant de prétendre à gouverner
les autres, il ne serait pas mauvais de
commencer par apprendre à se gouver-
ner soi-même. Les réunions publiques
de Paris prouvent que les radicaux
n'en sont pas encore là.
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Le Journal des Débals publie ce
matin un excellent article, dans lequel
il examine quelles seraient les consé-
quences de la victoire de la candidature
Barodet à Paris. On le lira avec fruit. Le
voici :

Les radicaux poursuivent un triple objet :
ils veulent maintenir l'intégrité du suffrage
universel, dissoudre au plus vite l'Assemblée
nationale actuelle, et convoquer une Consti-
tuante qui donnera à la république des institu-
tions définitives. Il est impossible, l'histoire à
la main, de ne pas constater que les radicaux,
en soutenant la candidature de M. Barodet,
tournent le dos au but après lequel ils courent
et préparent une réaction qui leur sera fatale.
Nous tenons, nous au-si, au suffrage univer-
sel ; mais nous n'avons pas oublié complète-
ment le passé.

Le 29 avril 1850, M. Eugène Sue a été élu
député de Paris à l'Assemblée législative; le
surlendemain, }ef mai, l'Assemblée nommait
une commission pour étudier les réformes à
introduire dans le suffrage universel, et le 31
elle votait la loi que l'on sait, la loi qui a servi
à préparer le coup d'Etat du 2 décembre. Nous

avons aujourd'hui une Assemblée assez dis-
posée à discuter et à voter une loi du. 31 mai ;
il lui manque seulement ie prétexte d'une
élection radicale. Les radicaux vont le lui
fournir.

Cette Assemblée est impopulaire , elle le
sait, elle le sent; elle marche, depuis quelques
mois, de fautes en fautes et approche du mo-
ment de sa dissolution. Le parti radical, au
contraire, a montré pendant quelque temps
une sagesse dont tout le monde a été frappé :
il a, de la sorte, presaue acquis le droit de
demander la dissolution avec une autorité
qu'on ne contestait plus que faiblement. Tout
change en un jour. Le parti radical commet
une faute qui égale toutes celles de l'Assem-
blée nationale. Il imite, trait pour trait, la
conduite de la droite. Il entrave l'œuvre de M.
Thiers; il méconnaît dans la personne de M.
de Rémusat le libérateur du territoire; il mé-
rite enfin qu'on lui renvoie toutes les phrases
déclamatoires que les orateurs de club adres-
sent chaque soir à l'Assemblée. Nous ne fai-
sons plus de différence entre la droite de Ver-
sailles et les réunions radicales: changez le
mot de monarchie en celui de république et
vous retrouverez même conduite, même légè-
reté, même ignorance et même ingratitude.

A mesure que le paiti radical s'affaiblit,
l'Assemblée gagne des forces : l'heure de la
dissolution s'éloigne. Mais admettons, si vous
le-«oulex, que M. Barodet forcera, contre toute
vraisemblance, l'Assemblée à se disperser. Le
pays aura une Constituante à nommer : quelle
sera la couleur de cette Constituante ? Dès au-
jourd'hui, une réaction commence à se pro-
duire partout : la province s'étonne et s'indi-
gne. Eu voulez-vous la preuve ? La République
française donne les noms de vingt-quatre ré-
publicains modérés qui viennent de signer un
manifeste en faveur de M. de Rémusat. Trois
seulement de ces républicains appartiennent
à la députation de la Seine.

Le journal de M. Gambetta triomphe de ce
petit nombre. En vérité, il faut, pour être ra-
dical, renoncer à tout enchaînement dans les
idées, et substituer l'obéissance passive à un
mot d'ordre, à la faculté de comprendre ce
qu'on fait et ce qu'on voit. La province s'é-
meut et M. Gambetta se réjouit. Si l'on faisait
demain des élections à la Constituante, ces
élections seraient réactionnaires, et la Répu-
blique française est agréablement surprise.
Pour nous, chaque jour augmente notre éton-
nement, mais aussi nos craintes patriotiques :
nous comprenons presque, pour la première
fois, ces épicuriens délicats, amis des belles-
lettres et des beaux-arts, qui jettent sur la
chose publique un regard dédaigneux et dis-
trait, et, se croyant forcés de choisir entre la
politique et le sens commun, choisissent le
sens commun et se désintéressent de la poli-
tique.

Les radicaux, nous le répétons, donnent
des armes à leurs ennemis contre le suffrage
universel ; ils sacrifient à M. Barodet l'inté-
grité du système électoral qui a leurs préfé-
rences ; ils affaiblissent le gouvernement ; ils
fortifient l'Assemblée; ils préparent dans le
pays une réaction monarchique. Tout cela au
profit, à l'honneur et à la gloire du suffrage
universel, de la dissolution prochaine et de la
future Constituante qui doit fonder la répu-
blique ! En agissant de la sorte, ils remplis-
sent de joie et d'espérance leurs adversaires
de Versailles ; ils obtiennent contre M. de Ré-
musat l'aide et l'appui des feuilles royalistes,
et rien n'est plus naturel. — Francis Charmes.
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CÛOBBIER OE PARIS
(Correspondance particulière du Journal de Lyo.n.)

17 avril 1873.
Bon gré mal gré il faut en parler, puisqu'on

ne parle pas d'autre chose. Je vous dirai donc
que le baromètre électoral a l'air de se mettre
au beau pour M. de Rémusat. On remarquait
bien depuis quelques jours un léger mouve-
ment eu ce sens, et il était incontestable que
tout ce qui a eu lieu depuis l'ouverture de la
campagne a été en sa faveur ; mais, ce niouye-
ment prend maintenant, à ce qu'il semble,
une allure accélérée. L'adhésion des hommes
les plus anciens, les plus éprouvés et les plus
considérables du parti républicain à la candi-

dature du ministre des affaires étrangères, les
efforts que l'ont contre lui les journaux mo-
narchiques, enfin ce qu'on commence à con-
naître dans tous les rangs de la population du
caractère et des opinions si larges, si anti-
cléricales surtout, de M. de Rémusat, tout
cela agit peu à peu sur le corps électoral,
l'éclairé, et lui montre où sont ses véritables
intérêts. Il serait probablement bien vite con-
verti entièrement, si des journaux comme le
Siècle, la République, le Rappel, où, au fond,
l'on juge très-bien la faute politique que l'on
commet et le danger que l'on court en nom-
mant M. Barodet, voulaient bien s'occuper un
peu moins d'une popularité de mauvais aloi,
et parler sincèrement et franchement à ceux
qui les lisent. Il eût été beau pour une feuille
comme la République française, derrière la-
quelle tout le monde aperçoit M. Gambetta, de
refuser courageusement de sacrifier aux pré-
ventions de la multitude, et de payer d'une
once de popularité le plaisir patriotique de
donner à ses clients un bon conseil.

Mais nous n'en sommes pas là. Quand le ra-
dicalisme n'est pas purement et simplement
une conviction, mais devient une sorte d'ins-
trument, un pavois sur lequel s'exhaussent
tels ou tels chefs de parti, il faut en passer un
peu par ce qu'il veut; une fois sur les épaules
de ses partisans, on n'en descend pas comme
on veut, et l'on est porté en triomphe jusqu'à
ce que le groupe entier", porteurs et triom-
phateurs, dégringole sur le pavé; on est
condamné, quand on s'appelle le Rappel et là
République française, à ouvrir la marche vers
les résolutions extrêmes et, qui pis est, à la
fermer. Paris tout entier ouvrirait aujourd'hui
les yeux et se rallierait à la candidature Ré-
musat, que les journaux que je viens de nom-
mer devraient continuer leur campagne et
battre la caisse pour M. Barodet jusqu'à extinc-
tion.

C'est ce qu'il font, quoique se sentant déjà
embarrassés par l'évidence du tort qu'ils cau-
sent à la république; malheureusement ils
sont encore suivis par un grand nombre, bien
que, même dans les réunions publiques, la
détente commence à se produire et l'unani-
mité barodetiste soi tassez entamée. Cequipeut
ajouter quelque chose à notre espoir, c'est
que la pose joue un grand rôle dans toutes les
opinions qu'on affiche. Les feuilles radicales
posent devant leur public, et certains citoyens
croient aussi devoir poser devant leur entou-
rage. J'entends conclure de cette observation
qti'un certain nombre de gens qui jettent feu
et flammes à la tribune des réunions publiques
ou devant leurs parties.contre M. de Rémusat,
pourraient bien voter pour lui. C'est tellement
l'intérêt de la république qu'on ne conçoit pas
une autre conduite de la part de citoyens In-
telligents et libres; mais, me répond un pessi-
miste, combien y a-t-il d'hommes libres et in-
telligents...? Nous sommes donc jusqu'au 27
avril en présence" d'un grand poiat d'interro-
gation .

Il ne parait pas que le ténor Salomon, qui
a débuté hier à l'Opéra dans Guillaume, soit
destiné à rappeler Duprez aux dilettantes.
Toutefois, je vous donne cette opinion sous
toutes réserves, n« l'ayant recueillie qu'en
passant sur le boulevard et de la part de quel-
qu'un dont les jugements ne sont pas parole
d'évangile. Je n'étais pas à ce début, mè trou-
vant à l'Odéon, pour la première du Petit
marquis, de Coppée. La contexture de cette
pièce (en prose) est bien simple. Un monsieur
a un fils, mais ne croit pas en être le père, et,
pour se venger de sa femme, entreprend de
corrompre le jeune homme, le lance dans les
dissipations,- les orgies, etc., et, enfin, dans
une intrigue où il peut perdre la vie. Le jeune
homme, bien entendu, ne trouve pas la, 'rqort,
mais l'amour et une jolie femme qu'il épouse!
Le père reconnaît son erreur, et tout le monde
s'embrasse. Ce canevas, comme vous voyez,
donne lieu à des situations asseg fortes, dont
l'auteur n'a pas tiré cependant un très-bon
parti, ou qu'il n'a pas sauvées suffisamment
dans ce qu'elles avaient de scabreux. Le rôle
du père, entre autres, a paru répugnant en
dépit de l'excuse que pouvait offrir sos erreur
conjugale. Malgré le talent des acteara, qn a
sifflé, et ces manifestations ont fiêrné amené
l'incident le plus caractéristique de la soirée
et relégué un' moment la pièce au second
plan.

Vous avez entendu parler de M. Albert Del-
pit, ancien adversaire de l'empire, ajourd'iuû
impérialiste, ancien écrivais d>; totfô&j etc.

Quoiqu'il ait déjà été tant de choses, M. Del-
pit n'a guère que 22 ou 23 ans : on lui recon-
naît du talent, mais surtout une ardeur im-
modérée, incommensurable, à se produire, et
sa collaboration au Gau/o/s, jointe à sa conver-
sion au bonapartisme, ne l'a pas précisément
bien posé auprès des gens sérieux.

Quoi qu'il en soit, M. Delpit, qui a versifié
et qui est probablement l'ami de M. Coppée,
autre versificateur, ou poète si vous voulez,
M. Delpit était fort ennuyé des sifflets que re-
cevait avec une certaine intensité le Petit
marquis. Il était assis à la galerie et avait de-
vant lui un des plus acharnés sifileurs, M. de
Borda, auquel il finit par s'adresser, en lui di-
sant: " Vous pourriez, bien, monsieur, atten-
dre la fin de l'acte. « M. Borda, là-dessus, se
retourne, et répond : « Ah ! vous allez me lais-
ser tranquille, vous m'embêtez. « Albert Del-
pit lui donne immédiatement un soufflet. L'au-
tre, qui est grand et gros se lève, comme vous
le pensez, et alors commence une vraie scène
âe pugilat, qui interrompt un moment le spec-
tacle et qui se termine par un échange de
cartes. Le dénouement ne se fera certainement
pas attendre. N.
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PARIS ET VERSAILLES
[Correspondance républicaine.)

Paris, le 17 avril 1873.
Le bruit avait couru hier que des troubles

ivaient éclaté à Lyon. Hâtons-nous de dire
}ue cela est entièrement faux et rendons hom-
mage à la population lyonnaise qui est d'une
sagesse et d'un calme exemplaires.

Le général Bourbaki a dîné hier au soir à la
présidence et il a assuré à M. Thiers que ja-
nais la population lyonnaise ne lui avait don-
né- d'inquiétude et qu'il comptait bien sur la
sagesse des habitants pour maintenir l'ordre.

Voilà qui est bien, et M. de Goulard aurait
3eut-être dû prendre l'avis de l'honorable gè-
lerai, avant de pousser si activement à la dé-
molition de la mairie centrale.

M. Cantonnet est toujours invisible. On con-
,inue activement les recherches. Son succes-
seur n'est toujours pas encore désigné.

Les sympathies de M. de Goulard seraient
pour M. Ferdinand Duval, préfet de Bordeaux,
nais M. Thiers s'y oppose.

A Lyon il faut un préfet républicain.
Puisque je parle de préfets, je vous annon-

cerai que la démission de celui des Pyrénées-
3rientales est fausse. M. Babaud-Laribièreest
;rès-souffrant d'une opération douloureuse
m'il a subie, mais il ne songe point à donner
me démission que le gouvernement refuserait
n'obablement.

Le voyage à Lille de M. Thiers est renvoyé
le quelques jours. Il n'ira probablement que
Jans les premiers jours de mai.

M. de Gontaut-Biron est parti aujourd'hui
pour rejoindre son poste à Berlin.

M. d'Arnim est toujours ambassadeur à Pa-
•is, quoi qu'en dise une agence qui le fait
passer à Londres et remplacer par le général
«anteuifel. Ces mutations n'auront lieu qu'a-
près l'évacuation.

La commission de permanence se réuni* sa-
medi.

Il paraît que plusieurs extrêmes droitiers se
iroposent d'interpeller le gouvernement au
sujet de la candidature Rémusat, et propose-
raient de. convoquer immédiatement l'Assem-
blée.

Cela est tellement insensé qu'il n'est pas
Honnant que celte idée ait germé dans la
îerveau d'un Bisaccia quelconque. Agiter H
pays est leur devise. Hâtons-nous de dire
plis ne réussiront pas.

La candidature de M. de Rémusat c^Mn,,,
1 faire de grands progrès. Dans 1^ HSZ
politiques où son nom ne PQUvait être Z
loncé il y a quelques jou.;^ on commence à le
compter sérieusement. '

 c
 * ie

Hier, au Çasina-Oadet, M. Barodet a nhi^m,

À l'occasion de cette candidature, on sk-
onne beaucoup de l'attitude du journal \&
mie, dont les membres du conseil de sur -
retlluM sont très-divisés. MM. Carnet "
ton Martin sont pour la candidature deM-
ie Rémusat et ont sign* I* manifca» du £-
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bEDX FRÈRES
PAR

feK
CK||All>R|.CHAfMAIf

Et
^Po^e^ " je reste ! .. ae souffrait aucune
Moment» , a voix du père Jacques dans
5" eu Zye colère. Ma femme me regar-
Nais dan

US
' en tirant le fil au hasard, et

ï ,e Pasr,. on reeard une grande prière
"PlimonH luuer ; aussi croyant avoir ac-

i," C'egTr^ev.01r> Je dis seulement :

7re. il nH. q.
ue lu He veux P|US nenen-

n,K Penph* pas m'en vouloir. -
to^ée i«7,8ur sa chaise > regardait dans la

fe *WtT fixes-Et tout acouP' com"H u» ton n! t'
 Se touma de mon cô'é et me

f ' Yoici K;r honne humeur :
Ce' lou, S.'0 e Printemps, monsieur Flo-
5 MaC£'°n

nse,îcore Plus d'un bon tour

î)ïS tiendra ei; J esPère %m cette année
C dire *« P u-s SOllyent, car vous avez
"... ' V0Us aimez ce pays autant que

1
 & itote^P" 8 le contraire, Georges;

^ceia ,ge > | a»s ta position.... Enfin
• • • • -Et puisque tu restes, eh bien,

oui, tu as raison, nous irons plus souvent nous
promener ensemble dans la montagne ; je suis
loi»j.G«rs content d'être avec toi.

— A la fooBUs heure, dit-il en riant, voilà
ce qui s'appelle parler ! »

M durant plus d'une dem4-»eur,ê,laeopyer-
«ation roula sur les fleurs de a^s montagnes,
«m- ia

 l>«iie vaiiéi de fë Sarre-Rouge, etc. Qn
aurait cru que r^ ^traordinajre ne s'éfait

Vers neuf heures, Georges se levant, *J
avoir secoué les ceudres de sa pipe, me serra
la main d'un air amical et s'écria :

« Monsieur Florence, vous êtes le meilleur
homme que je connaisse! Si jamais je vous fai-
sais de la peine, il faudrait me pardonner, car
ce serait malgré moi. »

Puis, sans attendre ce que j'allais lui répon-
dre, il dit : « Bonsoir madame Florence, bon-
soir Juliette, » et sortit.

Alors ma femme me regardaut murmura :
« Cela s'est bien passé !... mais ave: ce gar-

çon, il ne faut pas recommencer, Florence, il
est encore plus dur que son père. •>

Et quoique Juliette ne sût rien, je vis qu'elle
était aussi comme épouvantée.

« Allons, dis-je en me levant, puisque tout
s'est bien passé, il est temps de dormir. La
première chose en ce monde, c'est de faire
son devoir ; quand on ne réussit pas, cela ne
vous regarde plus, la conscience est tran-
quille. »

Et nous allâmes nous coucher.
Le lendemain, jour de la Quadragésime, je

n'eus qu'une minute de conversation avec M.
Jacques ; j'allais partir pour la gratfd'messe,
ma femme et Juliette étaient déjà sorties, et
j'ouvrais la porte eu bas, lorsque M. le maire,
en habit des dimanches, parut sur Je seuil.

— Moutons, monsieur le maire, lui dis- je, il
fait froid dans l'allée. «

— Non ! le dernier coup va sonner. — Vous
avez vu Georges hier soir; vous lui avez
parlé ?

— Oui, monsieur le maire, pendant plus
d'une heure. J'ai dit tout ce qu'on peut dire,
je n'ai rien oublié ; j'ai même ajouté plusieurs
choses 1res fortes.

— Et qu'est-ce qu'il a répondu? Qu'est-ce
qu'il veut faire?

— H m'a répondu: « C'est assez... je
reste? s '*-- ' '

— jl reste!... Et pourquoi?,..
-- 1| ne donne aucune raison...,, ça lui plaît

d© i-egier. :,"il aim,e ce pays... voilà tout!.,,
4h... i » dit i© vieux, éh regardant à teri;e

d'un air pensif. • ..,A dim fa
Je voyais sur sa figure quelque -î«-

grave et même de triste. Tout à couples uv
ches se mirent à sonner ; alors se réveillant de
ses pensées, M. Jacques me tendit la main en
disant :

« Je vous remercie, M. Florence, de la peine
que vous vous êtes donnée pour moi.

— C'était de bon cœur, monsieur le maire,
lui répondis-je; j'aurais été bien heureux de
réussir. »

Et nous sortîmes dans la rue pleine de nei-
ge: lui devant, à trente ou quarante pas, et
moi derrière, après avoir fermé la maison,
comme des étrangers qui suivent le même che-
min.

En entrant à l'église, je l'aperçus déjà dans
le banc des Rautzau, à côté de* son frère. Je
montai prendre ma place à l'orgue et la messe
commença.

XIV

Depuis ce jour, Georges ne venait plus chez
moi ; il me ciiait seulement en passant :

" Bonjour, M. Florence! «
Je pense qu'il se méfiait de quelque chose,

qu'il me crevait d'accord avec son père ; mais
que, sachant ma position difficile à la mairie
et les ménagements que j'avais à garder, il ne
m en voulait pas.

Je continuais aussi d'aller de loin en loin
chez M. Jean faire de la musique, car après
son invitation je ne pouvais m'en abstenir
tout à fait. M. Lebel ne me plaisait pas, il était
fier et me regardait toujours d'un air d'ennui,
lorsque j'entrais. Il traitait nos plus beaux
morceaux d'église de vieilles rengaines, et
cela m'indispqsait contre Uij, '

Ce jgune homme chàhtaït des duos, des ro-
mances, en s'accompagnant d'accords plaqués,
qui ne montraient pas une gr$f}(fe spieppa da
la (ugup ni qu eqntfe-pojnt fmâjg, n'avait unie'
§sseé jolje voiif, ëj sans, ses mines hautaines,
j'aurais été pjrjg cuvent i'erîtençlre c|}e? l\:
Jôtin.

Louise, elle, était toujours heureuse de m>,
voir ; elle me paraissait triste et un peu pâle.
Elle me reconduisait chaque fois à mon dé-
part jusqu'au bout de l'allée, eu me serrant
les mains comme pour me retenir, et me di-
sait avec une expression de prière :

" Ah ! monsieur Florence, venez, venez plus
souvent ; venez, je vous en prie ; si vous saviez
combien vous me faites plaisir \ »

Ces paroles et sa voix me donnaient à pen-
ser ; je me disais qu'elle n'était pas heureuse,
que cela l'ennuyait de chanter avec M. Lebel ;
je n'en étais pas sûr, mais ces réflexions me
suivaient en quelque sorte malgré moi.

Ainsi se passa l'hiver.
Au commencement du printemps, mon fils

Paul, qui venait d'obtenir une place de sous-
maître â Dieuse, connaissant mon goût pour
les bong livres, m'en envoya deux, que j'ai lus
et relus depuis plus de cent fois.

C'étaient d'abord les mélanges de morale et
d économie de Benjamin Franklin, président
de laPensylvanie, dans les Etats-Unis d'Amé-
rique ; ensuite le discours de Georges Cuvier,
membre de l'Institut, sur les révolutions de
notre globe.

J'étais tellement heureux de m'asseoir au
fond de mon petit cabinet en haut, pour lire
ces deux ouvrages, que j'en oubliais tout le

reste ; c'est à peine si je m'aperçus cette an-
née-lâ du retour de la belle saison; la côte
les jardins, les vergers avaient des fleurs de-
puis longtemps, que mes jeudis et mes di-
manches se passaient encore tout égtfeps a.
cette lecture,

Quel bp sens avait ce Benjamin Franklin !
Est-ce qu'on peut voir rien deplusjuste.de
plus raisonnable que ses préceptes aux ou-
vriers? Par exerce lorsqu'il dit :

s L>xpérienpeVentuhe école dont les le-
çons coûtent cher ; mais c'est la geule où les
imbéciles puissent s'instruire,

i Les bons ouvriers veulent tous se perfec-
tionner dans leur état ; ils sentent tous le be-
SO!!! Ce Voyager ; mais pour voyager avec fruit,
il ne faut jamais rien laisser passer sans le bien
voir, et sans se demander : — A quoi cela
serUil?

« Si tu ne voyages pas comme cela, autant
rester daus ton village ; tu verras partout des
arjres verts, des maisons blanches et des ani-
maux à quatre pattes,

« Lorsque dana un village tu trouveras beau-
coup de cabarets, sois sûr d'v trouver aussi
beaucoup de fainéants.

" Quand tu ne rencontreras pas les paysans
aux champs dès l'aurore, sois sûr qu'ils sont
à boire jusque minuit,

« Quand tu verras beaucoup de jeunes filles
pâles et maigres, c'est qu'il y a beaucoup de
salles de danse et peu de travail.

« Quand tu verras les marchands faire des
parties de plaisir pendant la semaine, gare aux
banqueroutes !•

"Quand tu entendras souvent sonneries
cloches, mets beaucoup de liards dans ta po-
che, les mendiants ne manqueront pas.

« Un pays où les routes sont mal entrete-
nues, n'annonce rien de bon à celui qui cher-
che de l'ouvrage ; passe ton chemin.

_ « Ou tu verras les paysans .saluer les mes-
sieurs jusqu'à terre, ne t'arrête pas : il y a dans
les environs un tyran de village ; si tu ne tom-

bes pas sous sa griffe, ses valets te duperont
« Ou tu verras beaucoup d'avocats et de mél

decins, prends garde d'être malade ou d'avoir
des procès. u

«;Si tu arrives dans m pays où les routes

SSffrfl m f voit pas de c^ "fliche, où les mendiants n'encombrent pas
les carrefours, où les étrangers sont refu
cordialement où les écoles et les hôpital
sont lep plus beaux bâtiments de la villei ar-
rète*iQi là mon fils, tu es dans un pays habi-
té par de braves gens, qui ont la site et e
cœur bien placé.

« Si tu vois au contraire de pauvres caba-
nes autour d'un he*u château, passe vite »
On y pleure souvent, » "«*•».

à Si W
raU P^VCir dter Ce livre d'Ha bout

Quant au discours de Georges Cuvier sur
les révolutions du globe, c'est tellement grand
et tellement clair, qu'après 4'avoir lu j'en
devins pensif pendant des semaines et des
mois. Cela renversait toutes mes idées sur la
création du monde en six jours. L'Eternel me
parut alors encore mille fois plus sublime
puisqu'il n'avait pas créé ce monde une seule
lois, mais un grand nombre de fois, en le re-
nouvelant de fond en comble dans sa terre
dans ses rochers, dans ses plantes, dans ses
animaux, dans ses milliards d'astres, depuis
la cime des airs, jusqu'au fond des abîmes,
tantôt par le feu, tantôt par de débordement
des mers, tantôt par celui des fleuves et des
lacs, tantôt par les glaces ou d'autres moyens
inconnus.

Et comme les plantes anéanties, les débris
de toute sorte, les ossements des animaux
disparus sont restés dans chaque couche de
terre ou de sable, pour marquer ces révolutions
prodigieuses, personne ne peut nier qu'elles
aient eu lieu. Les preuves en sont encore là.
chacun peut les voir.

Combien l'histoire de -Moïse me parut faible
auprès de celle-là,

• (La suite à demain)
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mité républicain qua i'n*i d'eus, M. Carnot,
préside ! i

D'un autre côté, M.. lourde, directeur-ad- « .
ministrateur, fait soutenir la candidature Baro- <«
dot par le journal, mais on assure que ses sym- I
pathies personnelles sont pour M. de Rémusat. ! « :
Oh cherche vainement les jnotifs qui peuvent «
déterminer l'attitude d'un journal dans ' un
sens, quand ses directeurs l'es plus influents
pensent autrement.

On nous annonce également que M. Cer-
nuschi, l'éMtert patriote' et principal action- -
naire du Siècle^ vient d'adresser une dépêche 1'' 1

• â M. Barodet pour l'engager à retirer sa candi- ie?
dalure à Paris. ca

Z ~~^.  m
~™«

s
-~ se

meuvErai ÉLECTORAL S

Paris. lu;
.Les nouvelles Je Paris sont bonne?. Il est av

évident qu'un mouvement d'opinion çonside- hv
rabte' se produit en faveur çtè M. de Rémusat de
et contre l'étrange prétention de M. Barodet. Tt
d'être plus digne de représenter la population m<
parisienne que le ministre des affairés étran-
gères. Il s'est fait depuis deux jours, dans l'é- ré]
lue du parti républicain, comroe.une-cxpiosiou se
de bon sens. La présomptueuse audace avec rnj
laquelle les radicaux ont- cherché à imposer à
la capitale une candidature qui- n'a ' rien pour de
elle, si ce n'est d'être inventée par eux, sou- de
lève des protestations de plus eu plus énergi- toi
ques. Presque tous les hommes connus pour loi
avoir mis leur vie entière au. service de l'idée La
républicaine, les plus anciens et les plus purs
partisans de cette idée, apportent à l'esprit pu- m:
blic le concours de ieur patriotisme et de ré]
leur influence. Ils voient tous le danger d'une i»
candidature qui tend à compromettre leur E0

cause, qui est une faute, qui, sans présenter (|,lj
d'autre avantage que celui de faire entrer un ejj
radical de plus à l'Assemblée, est une attaque n0
contre le gouverfiemei.it de M. Thiers, un pas gu
fait hors du terrain du message, hors de la re- ph
publique conservatrice, et constituerait, par xk
conséquent, si elle venait à liiompher, un ar- \l}
gument pour la réaction, une sorte de justiû- . (iu

, cation des défiances qu'inspirent aux' partis '?"
monarchiques le suffrage universel et la forme y(
républicaine elle-même. dii

.Parmi toutes ces protestations nous signalons pi,
particulièrement une lettre que M. Mar'c-Du-
fraisse vient d'adresser au Soir et qui e^t une

- adhésion nettement motivée en faveur de M. dé P.fl
Rémusat. Voici cette lettre : Bl

Paris, -16 avril 1*73. j-fj
Monsieur, s{\

Vous m'avez fait l'amitié de me demander mou „
senti ment sur la candidature de M. de ïtémtisat.
Puisque vous pressentez déjà mon opinion, je vous v"
la dirai éa quelques lignes "seulement. ^

Je pensai toujours, vous le savez bien, j'écrivis bl.
pitié d'une fois et j'ai, plus que jamais, la certitude s'i
qu'il nous -sera impossible de fonder la Républi- à
que, si cet. 1 e partie nombreuse, éclairée de la se- va
eiété française, d'où sortait autrefois le pays légal, jc
nous refuse, ou nous retire son concours. Puis- .,,
santé, eu effet, par là fortune qu'elle possède, par  )'
les forces économiques dont elle dispose, et mai- 1&

tresse par là du travail, cette classe l'est aussi du ve

sert des gouvernements; elle donne l'a vieaux pou- les
voirs qu'elle adopte, et précipite la chute de ceux tai
qu'elle abandonne. es

Ne pensez-vous pas, vous aussi, que prépondé- fa
rante dans l'ordre social, parce qu'elle est pour ge
ainsi dire le nœud de tous les rapports, le centre „
où convergent et d'où rayonnent tontes les choses k

' de cet ordre, la bourgeoisie — permettez-moi ça f?
Hiotd'un autre âge — est également, par le légi- v|''
fciine ascendant qu'elle exerce sur le suffrage uni'-' gi<
verse!, et restera longtemps encore une puissance

" dans l'ordre politique ? • g(|
Quant à moi, j'estime qu'une élection rassu- |g«

rante, à Paris même, en cet ardent foyer d'opinions
et — pourquoi nos l'écr.rais-je pas ? — de passions ,
démocratiques, mériterait et vaudrait à la Repu- (" :

blique des sympathies et un concours sans lesquels >
nous serons impuissants à la créer. au:

Prenons garde qu'à repousser, so'iis l'impulsion mi
de je ne sais quels instincts révolutionnaires, dé- pli
sorrnais inopportuns, inutiles, et par conséquent av<
funestes, la candidature d'un homme d'Etat con- ose
sidérable. dévoué à liordre nouveau, et qui sem- mt
lïïè le représentant-né de ces moyennes et fortes se
closes, disposées à soutenir la république si elle tac
est sage, nous ne courions inévitablement le péril dâj
de reporter ieur influence et de rejeter leur poids me
du coté des ennemis de cette forme de gouverne- nie
ment.

La candidature de M. de- Rémusat nous bttrè
une occasion piécieuse do manifester l'esprit ïèi
d'ordre et de conservation qui nous anime, et d'à
dont beaucoup ne nous croient peut-être pas ca- coi
pables d'écouter les conseils et de suivre les iuspi- pj r
rations. „a .

Si nous n'avons pas le bon sens de témoigner \ \
aux timides, aux craintifs, en cette grave circon-' P°]
stancp, que nous sommes plus conciliants qu'on J
ne le pense ils ne viendront pas, eux, à la repu- OCl
blîque, ou ils se retireront d'elle. . pai

Si l'opinion républicaine laissait succomber été
M. de Rémusat, cet enfant de Paris, le candidat (JQJ
qui représente le mieux l'esprit de la grande cité,
si elle l'abandonnait dans la lutte, au lieu de se
recsmœander de lui en l'élisant, et de rassurer
ainsi les droits alarmés, elle manquerait l'heure ]
favorable de ramener à nous ceux qui hésitent 1er
encore. AT0

L'élection de M. de Rémusat, affirmation relié- ALI
chïe et résolue, de la république régulière, c'est le it,
pacte de Paris avec les intérêts déjà ralliés au gou- pdl

. yernement donti! est un ministre éminent, ou qui no;

s'attendent plus, pour nous donner leur appui dé- Séf
cisif, que ce nouvel acte de modération et de sa-
gesse du parti républicain.

Bien à vous,
M.viiG-Duwuissii, i

Député de la Seins.

Les journaux républicains de Paris repro- ^ei
duisent également ce matin une lettre adres- ma
sée au National par un des hommes lés plus car
sympathiques mis en lumière depuis le 4 sep- 4P
îémbre, M. E. Bamberger, député de Metnthe- PUl
et-Moselle.

Paris-Passy. 17 avril 187.1. " j

ponstear le rédacteur, „ ,

La circulaire. ' de M. de Remusàt dissipera, je " <
l'espère, tous les doutes ; il veut ce que nous » I
vouions, "la république et l'intégrité du suffrage (
universel. - ra ]

Aujourd'hui snrtout que la parole est accordée ,»m
à Lyon, l'échec de M. de Rémusat serait profon- J,**!
dénient regrettable; il ne réjouira que nos enne-
mis -qui se sont frotté les mains en vovant surgir s0!

la candidature de l'honorable M. Baiodet ; or, uni COi:
adversaire est le plus désintéressé de tous les con- 1101
selliers ; si nous savon* l'interroger, son avis, ne I
nous trompera jamais. viv

M. de Rémusat est l'un des hommes que le Jjg(
parti clérical déteste le plus ; son élection cause- ma
rait un profond chagrin aux ennemis de lu ré nu- i .:
blique. aul

Les républicains prudents, les amis de la liberté
sous toutes ses formes se rallieront d'ici au 27 au
collaborateur ferme, dévoué et désintéressé de .Vf.
le président de la république. A

Recevez, monsieur le rédacteur, l'expression de n-en
mes sentiments les plus distingués. B

 v
E. r,AMBEi:!,i;n, .

Député de Meurthe-et-Moselle. ^

Mais des adhésions plus significatives en- to'f
coresont venues, dans la journée d'hier, à M. ™*
de Rémusat. Celle entre autres d'un républi- Lbl
cain éprouvé de Paris, de M. Goudounècbe, mm
laquelle a eu pour effet de faire rompre le si- mag
lenceà un des plus anciens lutteurs du parti, les

1
;

à un homme qui, assurément, ne saurait ôlre dém
suspecté de complaisance à l'égard de la réac- ' J. e

tion monarchique, à l'un des vétérans de ^f
1848, à l'ex-ministre des affaires étrangères, p^L
M. Jules Bastide. I garai

M. Bastide, dans une lettre à M. ffoudon- I i'ntér
nèche, s'exprime en ces termes : répro

<m » " m 'min- H - i -ii i' ! r  in m ' i  i uni

t; » Mon cher arai, q
I " Je viens de lire une lettre de vous dans le n

t- ' « National. Elle est d'*n homme de sens et t\
)- « d'un bon citoyen. Je vous en félicite,
i- ] " Je ne viens pas vous dire cela moi-mô- j t<
t. : « me, parce que je suis toujours biensouf- i<
il « frànt. s
n « Votre ami,
tS " JULES BAST1DK. £

" 15 avril. » j-

jt - Le Temps nous apprend en outre que Mv

ie Flotard, député Ou Rhône, a adhéré au maui-
F l'esté du comité républicain en faveur de la.

candidature de M. de Rémusat. (l
Un de nos télégrammes du matin nousan-

_ nonce que M. Larrieu, député de la Gironde,
se prononce également et avec une grande
énergie contre la candiiMur® de M. Baro-
det. J!

Diversjournaux, enfin, disent qu'où s'attend ^
pour la dernière heure à voit M. G-révy jeter »
lui-même dans la balance l'autorité de son e

st avis. L'honorable M. Grévy aurait promis de !

4- livrer à la publicité tuje lettre à l'appui de il.
at de Rémusat. La Liberté ajoute à cela que M.
et. Thiers compte beaucoup sur ce suprême ai'gn-
in ment. . ï
i- D'après la Presse, quinze.nou veaux députés (
é- républicains, dont elle ne donne pas les noms, .'
xi se sont ralliés à la candidature de M. de P>é- ,
x musat.
à La République française a-l-elle conscience
n dclafaute-qu'olicacommiseenprenantM.Baro- l
n- detsous son patronage? Kous ne savons, ftiais r
i- toujours est il qu'elle en est. venue, à se de- ,
.ir foudre de ' vouloir perdre la république. »
m Laissons-lui la parole :
1S . Non, nous ne faisons, pas de l'opposition systé- £
u- matique; non, nous ne voulons renverser ni la .
le république ni le gouvernement placé à.sa tète. Ce c

i(3 que nous voulons, notre candidat l'a dit pour ''
in' KOUS. Nous voulons, à l'exemple des républicains l

',.. qui ont été admis à l'honneur d'entretenir le chef C
œ d'Etat, éclairer le gouvernement et TA ssemblée '•£
!" elle-même sur la nmte qu'il convient de suivre; [
-^ nous voulons qu'il n'y ait plus aucune équivoque
as gm- la situation, qu'il soit démontré, une fois de
C- plus, qui! la France vent la république, mais la
ar république vraie, sincère et définitive ; la rép-i-
i'- blique qui ne se délie pas de la démocratie, mais
(j. qui, au contraire, s'appuie sur la démucralie, et
;. qui la moralise et l'élève en. l'appMant au grand '
'p rôle qui est réservé aux nations unies et libres. (
|!:' Voilà ce que nous voulons; et c'est pourquoi l'on (

dit que nous venions perdre la république. O sveo-' (
US phantes! I

HQ Aux déclamations de la République fran-
ig çaise épppo'soQs le langage ferme et sensé du |

Bien public: .
Le Bien public dit que si les électeurs pa-

risiens veulent « s'enfermer dans un cercle
étroit et égoïste avec ceux dont 'les intempé-

l? rances et l'inexpérience politique ont si sou-
S vent compromis la république, ils devront vo-

ter pbur M. Barodet, qui représente ia repu- .
is blique « radicale étroite, fermée a tous. » Mais \
de s'ils veulent,au contraire', » se meUrerésolûment ,
ii- à la tôle du înouvemcnt républicain consul*- (
'-'- valeur dans lequel là Erani;e ne demande qu'à
ll > le suivre, » les électeurs parisiens devront ]
s" .voter pour M. de Rémusat, qui représente la (
.j. république « du travail et de l'ordre, large, ou- j
jû verte à tous, gpaisànt les discordes, calmant
i- les regrets et rendant impossible toute res- (
rx tauraûon. La candidature de M. "de Rémusat (

est combattue par tous les exaltés, ceux de
«- droite comme ceux de gauche. C'est, il nous
ur semble, la preuve ia plus évidente qu'elle est
P® excellente et qu'en lui donnant la majorité,
,,.',, Paris accomplira i'acfe le plus politique,' l'œu- c
j. vrelaplus pratiquement, républicaine : de sa
j- glorieuse et laborieuse histoire. »
ce Nous avo:is donné hier l'opinion du Times

sur la lutte engagée. Aujourd'hui la presse al-
1_ lemancie s'occupe à son tour de la question.
1,s Nous lisons dans la Gazette de VAUcmadnc
j du Nord: . 
Is » Quand mêmeM. de Rémusat n'obtiendrait pas, J

aux élections, la majorité nécessaire, ce fait qu'un J
>n ministre, et surtout' un ministre qui doit d'autant j
5- plus tenir à la considération qu'il est en rapport
lit avec les représentants des puissances étrangères,
i- ose poser sa candidature à Paris, n'en prouve pas l

!- moins que les passions de la population parisienne î
3s se sont considérablement apaisées. Ce l'ait a d'au-
le tant plus d'importance que le parti radical est, l
il dans cette circonstance, l'adversaire du gouverne- I
is ment et rompt ainsi définitivement avec ce der- /
;- nier. » j

re Telle est aujourd'hui la situation. Elle est en J

it résumé meilleure qu'on n'osait le prévoir tout E
3t d'abord. Un triomphe du parti républicain |
J- coaservateurà Paris exercerait nécessairement *
'" l'influence la plus bienfaisante sur l'avenir du [;

pays entier. Ii y aurait là de quoi rendre l'es- l

^ poir et la confiance aux plus découragés. f)

,,î L'agence Havas nous apprend que M. Baro-
[- det a eu hier une conférence avec les chefs du

parti radical. On.ignore si quelque décision a r
T été prise. Il est en tous cas trop tardpour aban- n
>* donner la partie. à
v a

S —F—' »
e II n'y a que peu de faits importants à signa- P
it 1er daiis le mouvement électoral en province.

Nos lecteurs connaissent les noms des candi-
'" dais qui se sont présentés dans les divers dé- c
f_ partements appelésàvoler. Quelques candidats n
,i nouveaux ont surgi depuis, 'mais pour s'éclip-
\. ser presque aussitôt. c
L- , _ i

Nièvre.

Dans la Nièvre c'est M. le docteur Torigny
(fui réunit le plus grand nombre des suffrages p

,. des comités électoraux. Un incident trôs-re- r
,. marquable s'est produit à l'occasion de cette e
Js candidature et nous le signalons aux partisans.
,_ du mandat impératif. Nous lisons dans la Ré- à
,. publique de Nevers : r ,

" Le congrès électoral, composé de qua- é
« rante-cinq membres, a adopté la candidature
< du docteur Torigny et a décidé, sur la pro- n
" position de M. Massé, que, vu la confiance d

e " dont jouit le candidat, il lui paraissait inu- f
is « tile de lui donner un mandat impératif. » (\
;« On ne saurait établir plus nettement la mo- n

ralité du mandat impératif. De deux choses n
'e l'une, en effet, ou bien Jo candidat inspire
~ confiance, et alors le mandat -impératif est à ~
i, son égard inutile; ou bien il n'inspire aucune
g confiance, et alors vaut-il bien la peine qu'on le
- nomme?
e L'élection de la Nièvre parait devoir ôlre

vivement disputée. 11 y a eu à la première
ê heure un très-grand nombre de candidats, .

mais plusieurs dêsislemerds se sont déjà pro- f,
doits et la situât on peu à peu s'éclairât. 1

Gironde.

Nous avons la profession de foi de M, Eu- ,
* gène Dupouy.

M. Dupouy déclare qu'il veut :
La république fondée sur la base souveraine du yj

 suffrage universel, intégralement maintenu contre
toute "tentative de mutilation; — la république j
entourée d'institutions vraiment républicaines, .

i
 progressive, capable de réaliser dans l'instruction SJ<

publique, dans l'Eglise, daas l'administration com- PC
raunale et départementale, dans l'armée, dans la gC
inagistrature, dans les finances et dans l'impôt,
les réformes nécessaires qui feront de la libre
démocratie française une vivante réalité. j'jr

Je suis comme eux, non moins résolument at- )w
taché a l'ordre et à la paix sociale qu'au prsgrés 5?
™, a ,7. liberté; convaincu, comme eux, que la lo

1 Kepuiinque ne saurait être affermie que par la an!
garantie de tous les droits et le reâpect de tous les ' I

: intérêts légitimes; que la véritable démocratie IDU
réprouve l'esprit de violence et- 4e faction, «t déf

«Km i rrili II' ' ' — " -

qu'enfin c'est le devoir d'un grand parti de gou- le
vernementde.se montrer capable dé discipline, de , go

e modération, de raison, de sagesse, autant que ' | a
^ d'énergie. ,(

i J'ajoute qu'aussitôt après la libération du terri- ?,
!- toire, avancée grâce au grand patriote qui est à la 1 1
î- ! tête de la république, il faudra se hâter de con- n

su iter enfin le pays. g(
Sa réponse n'est pas. douteuse : elle montrera lié

qu'il veut se gouverner lui-même, qu'il en est
capable et qu'il en est digne. — Vive la repu- y]
blique ! • gI

r BU8ÈNE DUPOUY,

membre du conseil général de la Gironde. P'

a. M. Dupouy est au ce moment seul candidat fà
des divers comités de la Gironde. u]

!- — ac
h Jura si

,. M. Wiadimir Gagneur, ancien député au „
corps législatif, candidat républicain reconrui ^

(I dans ce département, a pour concurrent M. 'j
... Mèzona, qui prend le. titre de « conservateur »
g et passe fjour être un candidat franchement

e monarchiste. iiJ
. - s'

f. Marne q
'" 11. y a.dans ce département une candidaluro
., bien'audacieusement posée. Voici en quels P
;? termes M. Arthur Barbaf fde Rignicourt) s'a-
?i dresse aux populations républicaines de la
''- Marne: [f
<(i La république n'est ni dans uosmojurs, ni dans
'/ nos habitudes, ni dans les goûts, ni dans les tra- *,
I " ditious de notre pays.- Chaque fois qu'elle nous est d,1

r? revenue, elle nous a valu des désastres, elle a triplé I ;
3" nos impôts. P'

Le candidat républicain est M. Alph. Pi- a

cari. Il dit « n'être ni conservateur opiniâtre,
p ni radical aveugle, » et vouloir une républiqne
'§ sagement progressive. Il ost l'ènhërai de ces ']
jr «distinctions absolues et fausses qui partagent (

is une nation en deux camps systématiquement lï
ef opposéset irréconciliables. «'M. Alph. Picart fl

le est appuyé par tous les comités républicainsde ï
î; la Marne. i 1
ie _. K
le
la Morbihan

hl Nous ne signalerons dans ce département 1TfJ qu'un avis adressé par Mgr l'évèqtig de Van- a
vi nés à son clergé. Le prélat déclare aux prêtres é
s. de son diocèse « qu'il leur est permis d'user ci
m en temps et lieu convenablos de rinflnence d
> qu'ils ils possèdent à juste titre pour éclairer (1

leurs concitoyens et déterminer l'admission de 5,
leurs votes. » On se rappelle que l'influence c'

c] épiscopale est très forte dans le Morbihan et
quece'a'est pas la première fois- que Mgr de y

;d Vannes a envoyé aux prêtres rie son diocèse d
jâ des instructions semblables. ei

è- " ' . P
i- Gorrèze S(
*" Nous avons parié déjà de là déclaration des Çj
î" principes de M. Lalrad'a, comme « républicain s!
M conservateur progressiste : rien de plus, rien f
RI de moins. ». M. Lalrade a donné sa démission
fj: de préfet en 1871. d,
g On avait' mis en avant le nom de M. F. de é:
g La.Jteyrie et colui de M. Victor Barie, mais ces
% deux 'candidats se sont désislés en faveur de p>
f: M. Lalrade.
ï l Le candidat opposé est M. Brunet que sa cir-
k culairc place parmi les futurs membres de ia
f 1 droite monarchique.
le __
:s ' A é
Sf, Bouches-du-Blîùne i u

è, On paraît s'être accordé dans les Bouehes-
î- du-Rhêne sur le nom de M. Labadié. d
?a n

_ ,-i _:_ P

'" LES pBS||UES DE i. OÔBfâl l
IC :

Les obsèques de M. Doriaa, député de la f
s, Loire et ancien ministre du gouvernement de „.
"] la défense nationale, ont eu lieu hier à quatre T,
II heures. - g
^ Cette cérémon ie, dit le Moniteur, avait attiré
^ une foule immense tet curieuse à plus d'un ir
K« poisl de vue. ",
i- C'étaient d'abord les membres de P-lssera- !.'
t. blée nationale, MM. Jules Simon, Gambatta, „,
î- Louis Blauc, Wolowski, Maguin,-Edmond î
r- Adam, Challemel-Lacour, Emmanuel Arago,- A

Martin. Bernard, Arnaud (de i'Ariége}, Geut, [l
u Naquet, Pelletan, Brisson, Langlois, Beth- '
Jt mont, Peyrat, Tolain, Noël Parfait, etc., etc., },
u puis les amis politiques du défunt, MM. Guyot- "

lt Montpayroux, Georges Guéroult, Banc, Eâ- L
u moud ïexier, Louis Ulbaeh, Jourdau ei
.. beaucoup d'autres qu'il serait trop long de

nommer. i

»- ^** ri
u Pendant que la foule élait, réunie dans la ai
a rue de la Victoire, devant la maison tendue de cl
i- noir et autour du char orné de panaches et (h

d'écussons, la famille du mort était réunie p;
autour du cercueil et écoutait le discours de p<
M. le pasteur Martin Pascboud. M. Dorian ap- g<

ii partenailà la religion réformée. ja
>. * lo
[~ A quatre heures et demie, on se mit en mar- ?â
'- che vers le Père-Lachaise, où on arriva à cinq J,
'*> heures et demie. m

'' . Au cimetière, trois discours ont été pronon- •
ces par MM. Martin Bernard, Gambetta ef m
Athanase Coquercl. ',.

M. Gambetta a rappelé la part que ie défunt !?!
avait prise à la défense de Paris. ' *l

Y .. C'était, a-t-il dit, un grand citoyen, un
s patriote inébranlable. Pendant le siège' de Pa-
'- ris, sa conduite fut admirable; tant que Dorian '"
e espéra, on pouvait espérer avec lui. aj

s « Dans cette ville où tant de cœurs battaient
- à l'unisson du sien, c'est encore le sien qui gt

réglait le battement, car lui seul peut-être P8

- était à la hauteur des circonstances. m

« • Il aimait sa patrie par-dessus tout au rV
• monde, et sa pensée constante fut- toujours r
e de travailler au bien-être, à la prospérité de la
- France, au triompke île la cause du progrès et .

de la république. Dans les crises difficiles que n
- nous aurons encore à traverser, son souvenir
s nous fortifiera. » m
e.. ^_ _

 qi
e m

NOUVELLES ET BfiOlïS !i
e
p at

La séance de demain, à la commission de et
! permanence, ne sera pas peu intéressante, m tic

1 on en juge par le nombrs et l'importance des
questions qui doivent s'y produire. et;

Le gouvernement y sera, dit-on, interrogé  da
Sur ia circulaire Rémusat ; ' qu
Les engagements pris avec les comités élec- m<

toraux de la gauche; ([l,
Le fait spécial de la convocation, singrdiè- èr

rement hâtive, des électeurs -de la Haute- né
! Vienne; ' ((u
; Enfin, les réclamations incessautes de l'in (

dustrie, touchant la mise en vigueur de plu- de-
sieurs tarifs, en l'absence de tout droit con toii
pensateur sur les produits similaires étrân. lr>r
gers (affaire Tirard;. J^j

D y a eu mercredi grande foule au palais de de
l'Elysée pendant toute la journée. M. Thiers a ' au'
reçu de -nombreuses félicitations à l'occasion sini

' de l'anniversaire de sa soixanie-spizièrne avo
année. ' „,m

L'ambassadeur d'Espagae à Paris a com-
muniqué au président, de la République une n
dépèche du ministre d'Etat d'Espagne, M. Cas- gna

 :

-  —  i ''"•'

- telar, exprimant à M. Thiers, a l'occasion de
e i son 77" anniversaire, ses vœux ardents pour j
e ' la prolongation de ses -jours, l'aOërnrs.-ement DOl-

de la forme républicaine et la pro.-ip;>rité de. cjia
T l'alliée de l'Espagne. M. Castelar ajoute qu'il ow
_ n'exprime pas seulement les sentiments du | pog

gouvernement, mais encore ceux de toule la ' yajj
a nation espagnole. . | caj{
;t Marseille, pour qui eest en quelque sorte ; t*rai
- un droit tout personnel, a également voulu j„

 envoyer à M. Thiers un témoignage de sym- l j
pathie pour l'anniversaire defsâ naissance. Les p0l

"' membres du cercle libérai de cette ville ont ^
tt fait parvenir au président de la République anc

un magnifique bouquet, accompagné d'une Spfi
adresse de félicitations portant do nombreuses ||s

Hier soir jeudi, à l'occasion de cet anniver- ^j
11 saire, a- eu lieu à l'Elysée un dîner auquel la 'j
" plupart des maires et adjoints de Paris ont as- te ,.
,; sisté. fai|

11 Le voyage de M. Thiers à Lille et Anzin, d'à- j}|
boni fixé au 19 de ce mois, paraît ne devoir i
s'effectuer — à supposer qu'il. s'effectue — avj
qu'après les élections du 27.

.0 M. le président propose, mais en ce moment, -
iS Barodet impose. . . la présence à Paris.

j3 Nous croyons pouvoir affirmer, dit le Soir, Tj@
que Mi Dufaure se propose d'assister à
l'ouverture du conseil général de la Ciia-,

1S rente-Inférieure, et d'y prongiucer un discours' j
l't de nature à dissiper toutes les équivoques que gQ;
Il l'attitude de l'honorable garde des sceaux, A^.

pendant les niois qui viennent de s'écouler, t).a'
: avait été de nature à provoquer. gi-j

*^ LeMénvorial des Vosges a publié le docu- |i'
3 ment suivant, qui n'a, du reste, qu'un intérêt |g
îh de curiosité, tout le monde connaissant les fra
:'.' méiamorphoses de M. Ruifet-mieux que celles >(
.. d'Ovide. C'est- l'original de l'a circulaire sui- '

'. vante, signée de M. Buffet, en 1848, en sa qua- k '
lité de sous-commissaire de la République & „ i
Mirecotirt :

Mirecourt, le 22 mars 1848.
Citoyens, . . " [

, Dimanche, 26 mars courantt.à neuf heures du " j
"* matin, dans la salle de la cour d'assises, à Epinal, " \
3" il y aura une réunion des délégués des comités " î
îs électoraux de tous les arrondissements, de tous les » I
îr cantons, de toutes les communes du département |
56 des Vosges, à l'effet de discuter le mérite des can- aC;

?r didats à l'Assemblée nationale et d'arrêter les | jj
jj» noms à présenter auï électeurs comme ceux des , ;
^ citoyens qui offrent -le plus de garanties solides île dé- °
g vouement à. la République:
, 11 devra y avoir à cette réunion au moins un dé- 1
' e légué pour 1,000 habitants, et Ses candidats à la pri
30 députation devront autant que possiUe, y assister: les

en cas d'absence, il est à désirer qu'ils y 'soient re- |'e:
présentés. m

Je vous invite, aussitôt la réception de la pré- f jf
sente circulaire, à convoquer le comité de votre

3g canton pour la désignation des délégués dont il J

jn s'agit, et à lui recommander de ne choisir que des vei

citoyens bien décidés à se rendre \à la réunion, car il
' importe que personne, n'y manque. brî
'" Le comité devra engager ausd les candidats à la ch

députation, connus dans le canton, à s'v trouver m
le également. (1i)
3S Je compte sur votre zèle et- votre dévouement «m
ie pour l'ex'cution des dispositions delà présente,.

Salut et fraternité. W

r. le sous-compùssam civ gouvernement, dé
ia L. BUFFET. . Ce

 ^ — • toi

Un correspondant de la Gazette de Cologne '
écrit de l'Alsace-Lorraine sur la future impor- qu

, lance stratégique de Belfort. : £v
;-] « Pris isolément, Belfort. n'aurait, en cas le

d'une nouvelle guerre, une grande importance b''1
ni comme porte de sortie, ni comme barrière :
pour la défense, et ne présenterait pas, lors l'A
d'un envahissement des armées allemandes,de ¥«-
plus grands obstacles que durant la dernière P»
guerre. mi

« Mais si les Français étaient victorieux, la un
, place servirait de point d'appui commode aux l&s
2 opérations qu'ils entreprendraient dans l'Ai- «3
' sace du sud et en Allemagne, car le Rhin peut 1er
" ôlre atteint en deux ou trois journées de m8
, marche. . ' soi

^ " La position de Belfort deviendrait plus ™
importante si les Français, suivant l'exemple po
allemand, voulaient établir de grands camps clu
retranchés à Langres, Besancon ou Belfort, ou ge:

S s'ils voulaient agrandir ces Dlaces,de teliesorte beu
 qu'elles puissent contenir de-grands- corps de vie

'' troupes destinés à. prendre l'offensive," soit à Wl > l'eucontre d'un ennemi victoi'ieux s'avancaut '
vers Paris, soit contre l'Alsace et l'Allemagne î

> Dans Je premier de ces cas, Belfort. serait 'une Sei
- porte solide ; dans le second; elle offrirait une hu

[' sortie sûre. j

*l " Mais jusqu'à ce que la France ait exécuté aoi
un projet de fortification aussi grandiosr-
Strasbourg sera également achevé comme bar-
rière allemande et pourra empêcher l'invasion I

a au moyen de la trouée de Belfort. Metz empê- poi
e chera toute tentative d'offensive sur Je pa«a°-e Ro
st de Saverne-Strasbourg, et une armée de cara- nài
e pape soutenue par Ja place de Strasbourg 1
e pourra certainement défendre tous les passa- de
>- ges d«-s Vosges. C'est pourquoi Belfort ne Sera "»'

jamais dangereux pour l'Allemagne ; mais, se- Ph
Ion les circonstances, la place pourra, soit Bo:

, nous empêcher d'avancer vers le sud, soit pa- chi
- ralyserles forces ennemies rassemblées autour . JlJ de ces trois forteresses. » N \%

~ Le Sport, nous donne les significations pri- $8
* mitives des qualifications honorifiqur-s. 1 vrai sor

dire, cela n'est pas très compliqué. Des enfants 1
'l auraient, sans peine, trouvé la raison d'être Pai

de ces hommages naïfs. Pei
11 Ce n'était pas une flatterie, dit le tort car
" mais une DEFINITION , un programme, ii ma ajoute : 1

' Le titre d'Altesse, donné aux prisées, si- du
i| gmnmldnv élévation retaiive à cause de leur 8, i
| parenté, et celle que ieur situation devait ieur 1e imposer. i a
n J, Jlês ^fesdesrois seulement le recevaient Poiu
 d abord, les antres princes, étaient traités de &u<

I *ous. m sut
a
 Depuis 1022, il fut donné k tous les princes - &

* « u sang, et depuis 1633 on les nomme. ^e.«g tés
R Royale , qui précisait leur po?ition de fa- de

mille. ja ]

Le titre d'Altesse SérénisHme , donné à et d
- quelques princes, indiquait- qu'ils devaient I

mettre de la dignilé, de ia douceur, de ia séré- Am
nite dans leur vie; leur tenue et leurs rapports P'é
avec tout le monde.

Le titre d'Excellent, donisé aux ministres C
e aux ambassadeurs, signifiait qu'ils devaient ne

: dans la( hiérarchie ecclésiastique, et du rôle nitl
f
i!

!
,^/

evaie
f y !'e^ plir sP^''t-"eliement; de înai m

't c que ,
Clui

 ,c-k' GrandB<»; donné aux èvè- m l|s
(lues, voulait dire qu'ils devaient avoir la ' L
grandeur de caractère, tfe sagesse et de vertu et H

 nécessaire dans leur gra
,jdo sUua!Jon à

 , .
 tf

 _,
du clergé et des fidèles. et n

Si on recherchait ainsi l'origine des titres et Bi
des qualifications dftng tous les uavs et dans pue
toutes les langues, môme ceux qu'on emploie le ci
le plus ordinairement dans les relations de la art'=
vie privée, on trouverait presque toujours à- dan<
travers une pensée de politesse, de flatterie î-
de convenance, de galanterie venue plus lard' narl
qu'il y a eu dans letir créaHiA ttnê' allusion ' S-PI-P
sinon une affirmation de la qualiiê que doit i \n
avoir ia personne à nui l'on parle ou dont on l'd'èlr
s occupe. i.i'tn

'-#. \ Jnno'

On lit dans le Drapeau franhis, de Perpi- ? ffi
gnan: . « » -

 a
^ s

- , - "- ' '• ' «>»""-""»""'»»

ORDRE DE IA DIVISION

Il y a deux mois, un jeune Alsacien, dont
nous taisons le nom a dessein, servait comme 'i0

chasseur au 27e bataillon ; il était mineur et tn

orphelin : la conséquence obligatoire de cette
! position fut son renvoi dans ses foyers. En iai

! vain protesta-t-il qu'il voulait rester Fran- f
i cais et sous les drapeaux de sa patrie : les Pe

traités l'exigeaient ; il fut congédié et partit en eh

Il v a quelques jours, il écrivit, à ses chefs lcf

pour réclamer des pièces qui lui étaient néces-
saires ; sa lettre retirait le désespoir ; ses ' >
anciens camarades en eurent connaissance ; Pr

spontanément ils se réunirent. Une somme de ™
255 francs "5 centimes; véritable denier du Je
soldat, fut ramassée et adressée au maiheureu x la

exilé. . " !

Le général commandant la division n'ajou- %d

tera aucune parole au simple récit d'un pareil f c

fait. Mais son cœur plein d'émotion lui dit lc

qu'avec de tels soldats notre malheureuse pa-
trie peut espérer des jours meilleurs. cl

Au quartier général de Perpignan, le 12 ca

avril 1873. P:
Le général de division f ]

commandant la 1 Ie division militaire, Ji*
Signé : LAPASSIÎT. W

Pourampliation : • lj

Le lieutenant-colonel chef d'état-major,
1 Cn. WARNET. V!

_ cl
Nous apprenons par les journaux anglais |3

que les Etats-Unis se proposent de faire à é<
chacun des trois membres du tribunal arbi- P.'
tra! de VAlabama, MM. Stœmpfli, Sclopis et »
d'Rayuba, un présent d'honneur composé d'un n}
bofà punch, d'une paire de seaux à frapper l!
le Champagne et d'une paire de candélabres, t.'
le tout en argent repoussé d'un très-beau 8'

'' travail.
Sur l'un des côlôs de chaque bol à punch est

gravée l'inscription suivante en anglais : h
« Les Etals Unis de l'Amérique à M. *'*, r!

 " juge arbitral, d'après l'article 1er du traité S'
« du 8 mai 1871 entre les Etats-Unis et la
«' reine d'Angleterre, comme témoignage oie P;

« reconnaissance pour la dignité, le savoir, C1
« l'aptitude et l'impartialité , avec lesquels ?'

! « il s'est acquitté de ses difficiles . fonctions à lc
: » Genève. »
; Ces objets d'art, renfermés dans un écrin en "
 acajou doublé de satin vert, avant d'être remis "
1 à leur destination, seront envoyés à l'Bxposi- n :

tion universelle de Vienne. d

M. le duc Charles de Brunswick, le frère du q
. prince régnant, le même dont l'incapacité et «

les désordres notoires ont amené, en 1.848,
 l'expulsion de ses Etats et la perte de sa cou-

ronne, vient de rendre publique la protesta-
tion sui vante :

Nous Charles, par la grâce de Dieu, duc sou- ,
| verain de Brunswick et de Lunebourg, 'a

: Protestons contre les machinations léné- f
breuses par lesquelles on dispose de notre du- u

. chê et de nos droits imprescriptibles pendant ^
notre vie. Héritier de la plus ancienne maison s;
du monde dont les membres sont lombes sur a.

 tous les champs de bataille, en combattant "
pour l'honneur de leur patrie et pour son in- f
dépendance, nous sommes assaillis, pillés par ''
ceux mômes qui ont juré de nous aider en é>
toutes-occasions. P

> Comme comble, d'ironie, on nous impose, en
qualité de tuteur, un homme incapable et n,
?.veugie dont nous sommes de fait et de droit s

i ie supérieur en noire qualité de chef de la f
. branche aînée. c

i. En face d'un cancer qui ronge et rongera ,
5 l'Allemagne entière ; non socialiste, mais usur- [i

s patisle, se fondant sur le principe « la force p:
; prime le droit », nous prédisons que le com- e!

munisme en profitera, et, en effet, pendant f.
, une guerre des pauvres contre les riches, où ]l

i les premiers sont mille contre un, comment ai

. retourner le principe contre eux et comment f.(

, ieur dire : nous nous volerons entre nous, '
mais vous ne nous volerez pas! Lés armées tc

sont dans le même cas : mille pauvres contre f
; un riche, et combien de temps croyez -vous û'
i pouvoir encore mener les hommes à' ia hou- pi
: chérie, du moment que les journaux sa char-

gent de las éclairer et de leur démontrer la fi- ^
: berté au heu de l'esclavage des casernes, et la a "
i vie en place de la mort, en eombattant leurs S£

frères. ' c<
Que la volonté de Dieu soit faite ! lf:
Fait à Genève, ce 12 avril, dans l'armée du es

Seigneur 1873, et de notre règne le cinquante- R1
huitième. R

En foi de quoi nous avons signé et apposé sx,
notre sceau d'Etat à la présente. cl

CIIARLKS. Ç'
- PJ

La Gemrchia mtlolica, alrnanach 'religieux a
pour 1 année 1873, qui vient d'être publié à „
Rome, donne de curieux chiffres sur ie card'i- ' '
nalat catholique romain. i

Le nombre total des cardinaux existants est ?
de 4:>, mais il se trouve 27 vacances. 20 cardi- U
naux sont âgés de plus de soixante-dix ans • le ni
plus jeune cardinal, qui est le priace Lucien tc
Bonaparte, a quarante-cinq ans et a reçu le. C(
chapeau a quarante ans. * q>

Le nombre des autres hauts dignitaires de C1
ifiglisç, y compris les évêques, les vicaires sa
apostoliques et les préfets apostoliques, est de C(
975, en comptant Mgr Mermiilod ; 103 postes Tsont vacans. ' ° Je
. Des cardinaux actuels, 8 ont. été nommés sc
par le pape Grégoire XVI el 37 par Pie R a '
Pendant le long pontificat de ce dernier 37* ?
cardinaux sont morts, la plupart desquels ]f
avaient été nommés par lui. di

Le nombre des nonces et des internonces in
du Saint-Siège près les courséSgères S Ju
6, savoir: m

I en Autriche, 1 en Bavière, 1 en Belgique, " (
1 au Brésil 1 en France, i en Hollandl, en •
Portugal et 1 en Suisse. Il y a en outre 3 délé- 1IT

Kt^Antie^
Les membredu corps diplomatique accrédi- \î

h i iSÏÏ
C

 i
6

' ̂
 ia 1]avière

' de ia Belgique, de '
(

SS^fi^^» lu
II s'ensuit que, bien qu'il v ait un nonce à Pa

Amsterdam, la Hollande n'a pas envové de re- E?
présentant h la cour papale. ' léi

C'est une idée très-répandue que les Turcs II
ne tolèrent pas chez eux la représentation de r,;
lalormeetde la figure humaines. 1! nous ar- r
rive une nouvelle qui démontre la fermeté de v;
cette croyance. - ' Vi

Un peintre turc, Alimed Effendi, a pris l'i- ^
nitiative d'une exposition de peinture qui a é é S

^Lftei!
 des œ;,vres oin éfê exposées Sj!

parles artistes appartenant a la colonie élran- pfe

Le faij n'en est pas moins curieux et mérite ÎV
q être signalé.. C'est à coup sûr une grande me,
nnrn-ation q„, nous paraît être une prendè ?ex

Z^l°lf
Uh

,m f m*^m*t artistique ¥?J
qm s est formé en Turquie depuis bientôt dix J'fg

pou

t Un télégramme, que publio i 7^^
, nous apporte les détails quiS\fi8%/K
t traction de San-Salvador ent »«r la d
, « La ville de Nueva-San-Saiv, ,

 <!s
''

i taille la république de San&'^caoi
. détruite par un tremblement H vador. ni
3 personnes ont péri, et 12 mil i0rf, ̂

re ; 80
! environ de propriétés ont ftS 8 de dôl|!J

impossible d'estimer la Ueur i
at

!Pe'
3 les dommages.

 ei1r lé©He de $
" Nneva-San Salvador ' CÀT»^

s , l'indique, était une cité non ÏV° n %
* primitive avait été fondée en ni» a c*pitl

rado, l'un des officiers de'conL >! Pai %
, 1854, elle fut entièrement ruinée if lG 4
s lants résolurent de bâtir une ville BÀ Ses h^i-

un autre emplacement. l*nwff$b*K
. vador devint une villa de 16 0 oS> >n"Sa|-
il dans une position florissante àS l!al)1Ns
î les d u port de la LibeSad '

 6UVlroa
 ̂  <€

>• Tout le territoire du district *, ,
cette malheureuse ville repose est ÏÏt^ m

2 canique très-dangereux, malgré 'a il 0l Vo1'
pays et sa fécondité prodigieuse: Son n îUé ^
ginaire signifie - Terre des riches l?10ri'

. lation de cette petite république est nn.V?-

. " La jeune capitale, dans un escs.» ,
vingt ans, a supporté une révolution Suâ
et subi un siège. L'une des choses «I 116

|S extraordinaires dans l'histoire de ces odJ "s
à équatonales c'est la rapidité avec\Stt
. penple.se relevé de ses désastres laT le

jt tion de la Nueva-San-Salvador sera oShi'"
n ment suivie immédiatement de sa record
!r tion. On peut croire, cependant que la ï'
, tion cherchera un site plus sûr et moins i
i| gereux. » ' U|J ua!î"

5j On fait grand bruit en ce moment *„.
Etats-Unis, delà nomination du jeune PU!

* rick Grant en qualité d'officier d'état-mainit
i général Sheridan à Chicago.

 rtt
"

ld
J
0l
«

là Cette promotion est sévèrement critioiil
ie par la presse, qui l'assimile aux usages arisl
, cratiques des gouvernements monarchiaii«
Is où les princes du sang sont élevés dès le mai'
à lot aux plus hauts honneurs militaires.

. Le Sun dit que le président Grant acojnrnis '
;n un abus très-répréhensible en assignant à m ]
is fils un poslequi, du grade de second lieute-
i. nan.t, auquel seul il- avait droit, le fait sauter

d'un bond à celui de lieutenant-colonel.
: On n'appelle plus.le jeune Frederick Grant i

n que le Dauphin américain.

[j CAUSERIE LYONNAISE
, On a terminé récemment les sculptures é

la façade de l'église de Saint-Georges. Celle
église, commencée en 1844, est maintenant

i* tout, à fait complète. Lo curé, M. l'abbé Servan,

lt qui l'avait entreprise il y a trente ans, a eu la

n satisfaction de conduire à bonne fin oM
,r œuvre, importante sinon- par les dimensions^

it du moins par l'achevé des diverses parties, lé
[; soin des détails et, l'on peut môme dire, parle
J. luxe de la construction. C'est de toutes nés
î églises nouvelles à Lyon fa seule qui ne soit

pas demeurée incomplète et inachevée.
„ C'est aussi ie môme architecte qui a com-
,j mencé et terminé l'œuvre. Mais les années ne
u s'écoulent pas sans changer le même homme,
l„ et de même que M. Ingres, lorsque dans te 

dernières années de sa vie il a voulu remanier
,â d'anciens tableaux , ne s'est pi us raccordé avec
t Ifeur caractère, de même le style des dernières
." parties de Saint-Georges, quoique visant, biea

entendu, à se relier avec celui des premières,
', accuse pourtant des dissonnances marquées.

A II en est de même des proportions, qui ont
., aussi changé. Ainsi, la façade nouvelle ne
' semble plus à l'échelle du clocher qui est rela-
, . tivement beaucoup plus gros. Eu somme, le
'.; tout n'en fait pas moins une œuvre très-distm-
t guée et fort élégante, qui, vue du quai dOcci-
,5 dent, produit un charmant effet dans notre
,' paysage lyonnais. .
! La sculpture du tympan de la porte prjflCh

paie représente un saint Georges vainqueur au
" dragon, qui est du.ciseau de M. Dufratne. W

;;: saint, à cheval,. et revêtu d'une armure, ea;
cotte de mailles sur le tronc et en fer forgé sur
les membres, perce le monstre de sa lance, u

.. est à peu près dans l'attitude et le costume au
u petit saint Georges de la première manière •
'" Raphaël, ^ui est au musée du Louvre, oene
,-/ sculpture en ronde-bosse, sans viserai
,b . chaïsme de la statuaire du XVe siècle es. con-

çue dans un style simple, primitif, ti'<,s*?Pf; J
prié à la statuaire monumentale en générai

v
 à la statuaire religieuse en particulier.

? il est. évident que cela ne fera P^l'°ft
l'œil et que le touriste de l'avenir, s il M"»
que peu étudié l'archéologie, verra bm W

(r ce n'est pas là de la sculpture ogivale,.m
. ii verra d'ailleurs la môme chose dans w m

miment s'il v met du soin ; et c est, l ,
n tout, une question de savoir s'il est nie.j '
" cessaire de faire du trompe- l'œil arche, !"s

é,
H que. Le mouvement, la composition et i
 cation sont d'ailleurs extrêmement sauw
| sauts, et ce morceau mérite qu'on I P"?
| Gela doit suffire. , Aa «M,
E Les deux statues de saint Pierre et f* éb Jean, à droite et à gauche du portai'»^
„ sont, l'œuvre du même artiste, sont a ' y

avis moins heureuses. On sent q«e i air^ ant
7? a cherché un certain naturalisme, mf q

ce\]?
' la statuaire de l'époque qui est cens^aS?ez

du monument, naturalisme qu'il na q .^

a imparfaitement rencontré, et un pei * ' te
* judice de la beauté. Le saint Pierre a <ui 
c use bonne draperie, largemctit traitée,

nature. «rpsflf8
;; Dans les édifices modernes, il e;s.1 Potion.
' impossible d'obtenir l'unité dans la «eCOrd

mnle
' Cela vient de ce que nous n'avons pas, u ,

'les époques anciennes, un style umq" '^
tous les artistes sans exception. Cnacuni ̂

^ à une source diirérerite, chacun joue aa!ls '^
3 ton à lui. Il n'est donc pas étonnai» i ,g
r Saint- Georges la sculpture du somme*- .it

façade, laquelle est d'un autre artiste, ̂  |g
i ' pas en rapport avec celle du bas. Du rei ^
1 parti décoratif est lui-même absolora^

férei-it, caria sculpture est ici polycnro™.- „
Le motif se compose d'une statue i ^

Vierge en ronde bosse et de deux ang«- à
3 profil, en bas-relief. Ces figures son . ̂
5 fait archaïques, et, autant qu'on en peuu  b
 d'eu bas où, faute de reculement suiuw ̂
' Vierge est absolument vue en raccou t,^

paraissent même d'un style plutôt anie ^
 celui que l'on a voulu reproduire adu^ .
- chiteclure. Elles sont de M. Cony. . xO0

On sait, que le curieux pendantit *» gi,e
du chœur de Saint-Georges est ie roc et
celui qui existait dans l'ancienne;'.s.' i8 )a
dont les blocs avaient été numérotes iw ̂  ]a

* démolition. Il a pu ainsi être rebâti *
nouvelle voilte. ; un saioï

Un des Iransepis renferme M$si.TLl tâ
Georges. C'est un tableau de M. de tt" ?oU|
peintre qui a eu quelque rép"w A ,a pa-
Louis-Phiiippe. Le tableau fut don M ne
roisse par le gouvernement du lS^, t d'iJ»
saint vient de tuer le dragon et, Je m« Jg ciet
pied, il élève la main et le regard >eis> qûi
en actions de grâces. Peinture-^m ̂
n'a ni les qualités du style, m ceue» m cie
ment religieux et pas davantage -^ g»
l'exécution. Elle ne s'est pas ̂ m^\
.vieillissant, et depni- trente ans ̂ ^tem^
que date le cadeau, le tableau a conrn^ Jf<
poussé au noir.



JOUENAL X)fi LYOiST

CHRONIQUE
, v „. Tc,E _ PRÉFECTURE DU RHÔNE

^ ÉLECTIONS

mi DÉPUTÉS Â L'ASSEMBLÉE NATIONALE ;
DE DtUA _. . ,

a#» de oomrocai iori : 1

M* du département du Rhône ,
^ Set en date du 13 avril 1873, por-

f» le d;,c', i0'n des électeurs du département ]
la»'< nour le dimanche 11 mai prochain, t
l^mre deux députés, en remplace- s
fe djf

é
 ïforel, décédé, et de M. de La- i

fef^aSl84^«decretorgani- ;

|832'ieSi8févrierl873;
d"6, ilprpl du gouveraement de la Défense c
VîfS Sw du 29 janvier 1871., et l'ai- «
»îll0f président du conseil des mitiis res,
^ Woir exécutif de la République '
tlefl en date du 9 juin suivant; r

ARRÉTE :
 Art. h. t]

n^teurs du département du Rhône sont
1,68 'flans leurs communes respectives pour

convoques "  - ^ j^gj^ à l'effet de pourvoir

lî(iimancn jA™s .«se députés à l'Assem-
i,le0X»tinmale, vacants par suite de la dé- t,
i>|ée "f0 M de Laprade et du décès de M. Mo- s ,
tissioa de »• f ' • • ti

«I. Art. 2.

m aura lieu à la commune par scrutin de
16 étendant, en vue de faciliter les opérations

s iMiiaus les communes populeuses et dans
T°S les conditions topographiques nécessi-
é -TL trop grands déplacements, un arrête
'"^divisera ces communes en autant de sec-
ffk sera nécessaire

 n
Art. à.

L chaque collège ou section, les opérations tj
«T il u sous la direction d'un bureau, composé

S dent, de quatre assesseurs ou scruta- »
. "et d'un secrétaire choisi par eux parmi les

 d

Surs, lequel n'aura que voix consultative dans q
i«déht)ératjon.s..du bureau. .. .
tSidencë des collèges ou sections appar- fj

W aux maires, adjoints et conseillers munici-
! de la commune, et à leur défaut, aux^ elec- »
«sachant lire.et écrire qui seront designespar »

'"'assesseurs seront pris dans chaque com- 'tl
Bine suivant l'ordre du tableau, parmi les con- ri
tife municipaux sachant lire et écrire. A leur /,
lut, les assesseurs seront les deux plux âgés et $l
«eux plus jeunes des électeurs présents a lou- n
ifftnre de la séance sachant lire et écrire. _
Ijnelques jours avant l'élection, les conseils inu-

ilèiux se réuniront pour reconnaître quels sont
ws de leurs membres qui, selon l'ordre du ta- £
pi rempliront les fonctions d'assesseurs. S'il jj
Kl qu'une seule assemblée électorale, ces asses- J?
te seront les quatre premiers conseillers muni-
panx. Si, au contraire, il doit se tenir plusieurs »
semblées de section dans la commune, les con-
«11ers municipaux se concerteront entre eux pour 'Cl
tonir quatre assesseurs à chacune d'elles,, en qi
|pt l'ordre, du tableau, de telle sorte, cepen- d<
», que les conseillers soient attachés à la «ec-
k dans laquelle ils seront inscrits camme élec- [g

Art. 4. g
Le scrutin de tous les collèges ne durera qu'un "

Bljoar.
 dj

Usera ouvert le dimanche 11 mai, à six heures
«tiimtra.et clos à -six heures'du sdir. Le dépoiiil- r'J

tarai suivra immédiatement après. "

..*-•-,
 Art

'
a

- Cf
irois membres du bureau au" moins devront

™présents pendant tout le cours des opérations
d collège.

Le secrétaire, quoique n'ayant que :voif consul- ' '
««.peut compter au nombre des trois membres -
«présence simultanée au bureau est" requise
priant faute la durée du scrutin.
« «i d'absence, le président est remplacé par
jas âge, et le secrétaire par le plus jeune des • .

Art. 6. vi

,-mreau prononcera provisoirement sur les
,„ f *" f élèveraient touchant les opérations hi

'"*r
7e

.ou de la section. "
 bl

décisions seront motivées.
. te les réclamations et décisions seront in- fr
.;«u procès-verbal ; les pièces et les bulletins '

^Cle^S
 aMBXéS

' ̂  ̂ ^ ^ «
'--'' dii

, , ' Att. 7. '

.«actions seront, faites par lés électeurs âgés t8-:

kelliv (!0,B?li8> J°"issant de leurs droits ci- Pa

lia m7
Ues

' habitant la commune depuis six m

«Î IT3' et,inscrits sur les listes qui. ont été *e
'««rrttee* le 31 mars dernier. <*e

p , Art. 8. r,r.

\ une' o»
0
"'

6
 '? (' ur '*8 ^es opérations electora- en

%nt f
9 lcielle de la liste des électeurs, re

^adéim ' mm*> domicile et qualifications, pr
* le hi'iV«f

6 Sur la tabie autour de laquelle sié- Ni"ureau. él(
tl,!, Art. 9. vues éleetin
^«rs8p.„ t

auront lien au scrutin secret. Les ,.
'^liéliqup aPPelés successivement par ordre M

SftÏÏK'J 8" 4 bulletins préparés en de- ca

'''^PierbK? ?f 011t imprimés '"ou manuscrits, m 'l«nc et sans signe extérieur. au

îfe Arf'-l°- ^
•(|" 8»ri baiw n?m ' l'électeur remettra au pré- ni

J"«5i»ll,T 7 déposera dans la boite du scru-
f"'irétS #*' avant lft commencement du ro
!îres;eront ,, rmee à deux serrures dont les co
'-^entre le, !"? entre les mains du président, dt

wams de l'assesseur le plus âgé.

"*d, i Art-H.

:,l*e n„ ]^m électeur sera -constaté , par la- „„
'%, j,n 'e .Paraphe de l'un des membres ^c
,% iJP°se sur la ii ste en marge du Hom Û(.

N»re aon . &
•^%k.cnL e j lter tûute erreur et tout dou- tii
llfNBtéfl en , convocation de chaque élec- le
Iiïdent de r n™èmf, temps que son bulletin bl
», ^ l'un ',i smblBf-, sera, par ce dernier, m

%n, «u il y aurait lieu àun second tour j,
(

:
%) &t Art- 12.
''•iL tar)t term.h^ -,
3 Hphaljé,;' hé; '' sera Procédé au réappel
%. |"«M«qM des électeurs qui n'auront

 n
,

kla clô
 Art. 13. ^

& entdfi a
d
^ scr^in, il seraproeédé au 1J

'Il*r sera o n.0
manièrft guivan^ î

 U

S t. "«ent &.te et le nombre des bulletins .

iC^bre egtni '
 l

*(&,étants |pa
lus

 8f*nd ou moindre que P<
> « en sera fait mention au pro- CC

10lnbre cU parmi les électeurs présents T;
: °t écri^ *c.rBtateurs supplémentaires B

Jhï.gasitre ai", :'l !fiS(ï"els se diviseront par 0l
eat ^

 ,noms
- ,

^- :'s 'l vérir,o'
lra etllre les divers srroupes

 J

Je !|aqilS ' j
 1Sl

'- ,  Pi
' -"

Jilf,|
in |- hT) ' l,n des scrutateurs lira

--"5at«ir ui
 ute voix et le  passera à un Cl

relevlgl ,ms Portés sur les bulle- si
'
 !>ur

 «les listes préparées à cet .s<

-;e«é
n
m̂  pièges. oU' secti9ns .où il î

5" C a Pmcérie i • trois cents votants, le p

><C | Cr«tateu,V
l
l'"

m
^ 0' ?t sans 1,inter- n

^scrnti suPplément,»ires, au dé- Pin - p

^ sUr lp
 ArU 15

'
;4

ês
 ^

ruli
« sS

68
,-

5
'0!3^ 3 !6 dépouil'16-

'' : Cteurs D
r
°
nt d 'sposées de telle sorte 1'

Passent circuler librement à q
ci

r

i —' I Mi— iimlii IIIIIMII ni i _i i mu un ^w^uftMrti.im^t^iwmniiiiiiwiiiii

Art. 16.

Les bulletins blancs, ceux ne contenant pas une p
désignation suffisante ou dans lesquels les votants tj
se seraient fait connaître, n'entreront point en C;
compte dans le résultat du dépouillement, mais ^
ils seront annexés au procès-verbal. g

Art. 17. té

Immédiatement après le dépouillement, le ré- g<
sultat du scrutin sera rendu public, et les bulle-
tins autres que ceux qui, conformément aux^ arti- a
des 6 et 16 ci-dessus, devront être annexés au g,
procès-verbal, seront brûlés en présence des élec- ,
teurs. 

Art. 18. n -

" - Pour les collèges divisés en plusieurs sections, P|
' le dépouillement du. scrutin se fera dans chaque &
, section. Le résultat sera immédiatement arrêté et 61
- signé par le bureau, il sera ensuite porté par le at
- président au bureau de la première section qui, en tS

présence des présidents des autres sections, opé- nj
rera le recensement général des votes et en pro-
clamera le résultat.'

[ , Art. 19.
Les procès-verbaux des opérations électorales de

5 chaque assemblée seront rédigés en double expé-
. dition dont l'une accompagnée des bulletins et

pièces annexés, sera transmise immédiatement et,
[ au plus tard,, dans les vingt-quatre heures, ,à la
' "sems-préfseture de "Ville-franche, pour les commur

nés de cet arrondissement, et directement à la
préfecture pour les communes de l'arrondissement
de Lyon.

La secende expédition restera déposée au secré-
,' tariat de la mairie.

Art. 20.

Le présent arrêté sera publié et affiché dans tou-
tes les communes du département du.Rhône; il
sera, en outra, inséré au recueil des actes adminis-
tratifs, ne

Fait à Lyon, le 16 avril 1873. ' de

Pour le préfet, du Rhône:

Le secrétaire général,
n Pa

_____ de

La France républicaine reproche, clans son tfii
numéro d'hier, au Journal de Lyon, de « cher- m;
cher son mot d'ordre à Paris», reproche ex- gu
tréinemerit gratuit. Mais, dans ce môme nu-
inéro, cette môme France républicaine écrit, ce
à propos des élections lyonnaises, les lignes
que voici :

« La démocratie des deux grandes villes (Pa-
ris et Lyon) unies dans un étroit sentiment de j0 i
solidarité ne se laissera circonvenir ni par les
habiles ni par les naïf*; elle a le sentiment su
uès-exact de ses droits et de ses devoirs, rien pa

•ne saurait modifier ses résolutions. Paris don- fl|
r\&c&quand même ses suffrage-; à M. Barodet ; ]
Lgon, nous n'en doutons pas, portera ses votes ia
sur le candidat que les comités électoraux pa- ia
risiens lui désigneront. » îlor

Merci! rer

C'était jusqu'à présent le comité central de ^
Lyon qui; voulait bien nous désigner nos can-' ye
didats. Aujourd'hui nous faisons mieux, et sac
c'est un comité parisien qui daignera se char- qu'
ger de ce soin. rer

II. y a progrès en tout, comme l'on voit.Pro- cit<
•chaiuement Perpignan désignera les candidats écc
qui devront être élus. à Calais et Nantua ceux |u!
de Gfierhôurg. Ce sera la «' solidarité radicale."" ^

Quant à nous, sauf erreur, nous croyons que te;,
les Lyonnais sont assez grands garçons pour Ly
pouvoir se passer des Parisiens, qnand il s'a- 'i
git d'une élection lyonnaise. rir;

La " solidarité » autre Paris et Lyon se tra- daî
duit d'ailleurs déjà par des manifestes de co- nos
mités. Voici la belle pièce d'éloquence que le V]
« comité fédéral républicain d'action élec- ! ̂
torale de la Seine « (ouf!) a adressée aux SU1
comités électoraux de" Lyon: au,

Paris, lé 15 avril 1873, P>'è

Aux comités électoraux de la ville de Lyon ' ..

Le comité fédéra! républicain d'action électorale On
, de la Seine, et j

Salut fraternel, tra:
Citoyens, un

Le comité fédéral a reçu communication de la s6n

circulaire du citoyen Barodet, ex-maire de votre ms

ville. Elle est ce que doit être toute profession de
foi républicaine ; ferme, claire, modeste. Nous en J
remercions notre candidat du fond du .cœur: c'est un
bien... L}' 1

L'équivoque, menacée, en présence de la lim- nul
pidité du programme parisien, espère triompher J
du bon sens des électeurs par une convocation à j
bref délai des électeurs du Rhône mis, de la sorte, ',
en mesure de protester sur le nom de no.re can- r .
didat. lul

Citoyens : pas plus que nous vous ne vous pré- COt
tarez à cette manœuvre : Paris nommera Barodet,
parce qu'il est solidaire de Lyon dans Ja question M.
municipale et, en rttour, Lyon enverra deux con- . cof
seillers municipaux parisiens escorter l'ex-maire
dé Lyon à' la Chambre de Versailles. T.,

Si vous croyez comme nous qu'il y ait nécessité /
pour le parti républicain, à se présenter 1 compact '-01

ea face des factieux royalistes, qui menacent, ou- j
vertement le gouvernement de la République, vous 1
prendrez promptement une décision dans ce sens.' dâl
Nous ne prétendons pas diriger» votre mouvement
électoral, mais seukmenc vous communiquer nos
vues. ^

L'essentiel est que vous noas aidiez, par une qu
déclaration catégorique et prompte, à pfévenir les p (-<
manœuvres projetées contre votre, contre notre j^p
candidat.

Qu'une communication nous parvienne rapide- „
ment qui fixe les indécis et qui fasse comprendre ' ai

aux timorés que si Paris a- tendu la main a Lyon, Ie

ce n'est pas en vain, et que lès deux villes-sœurs du
se tiennent debout de chaque côté du drapeau mu- de
nicipal, prêtes à le défendre ensemble jusqu'au ]
bout sur le terrain de la légalité. J'^i

Chaque heure qui s'écoule profite aux intrigues ^ 3
royalistes ; hatez-vous donc, citoyens, de nous ,
communiquer vos résolutions, ©t recevez la cor-
diale et civique accolade, de vos frères Parisiens, pai

r • ji • • t • * . t ai
La commission a initiative. ,-

Sera-ce cette « commission d'initiative dn J
comité fédéral républicain d'action électorale doi
de la Seitie » (tout y est, sauf erreur?) qui ses
daignera s'occuper activement de nos élec- rer
lions ? et pourrait-on saveir comment s'appd- 1
lent < le citoyen président et les citoyens mem- bli
bres de cette commission d'initiative du co- bie
mité fédéral républicain d'action électorale de' s'é
la Seine"? (Allons! cela s'est bien passé, et voi
l'orï n'a rien perdu en route !) " leu

7" Il £
L'absence de tout conseil municipal dans ]

notre ville- commence à créer des difficultés eni
sérieuses' à la préfecture pour toutes les affai- faj!
res d'utilité publique, qui avaient besoia d'ê- affi
tre résolues de suite. ]

M. Brunel espérait que le cooseii de préfec- me
ture pourrait lui tenir lieu provisoirement, et
pour les affaires d'administration simple, de
conseil municipal. ]

Mais par une lettre, arrivée ce matin à no
Lyon, M. le ministre ne reconnaît pas à M. JH,
Brunel le droit de convoquer à cet effet ses
conseillers., la loi exigeant que ce soit m corps
élu qui s'occupe de toutes les affaires munici- 
pales. P»

Resterait le conseil général, qui n'a pas, ^ r
croyons-nous, qualité pour cela, ou MM. îles- Vlî
sières et Ducarro, qui ne peuvent malheureu- '
sèment pas former une majorité. s®!

En attendant, les affaires restent en souf-
france, les adjudications sont renvoyées, cer-
taines expropriations vont être annulées, la po
Saint-Jean -étant proche, un grand nombre «e Jj».
projets torabeut d'ans l'eau . ^ {

Cette situation ne pouvant durer, nous es- g'g
pérons que le nécessaire sera fait au plus vite
pour arriver à convoquer les électeurs. r]e

—— ' et
Nous recevons, avec priera de le rsproduiro, ce:

l'appel suivant, fort sage et digne d'être écouté, an
qui est adressé aux Lyonnais par le bureau du
conseil général du Rhône; Ja

Prévenus par plusieurs électeurs que des *
s personnes qui ont intérêt à compromettre no- '
s tre cité et a donner une apparence de justifl-
| cation anx mensonges répandus contre la
i tranquillise et la sagesse de notre population, t

entendaient pousser à la manifestation de cer- j
tains sentiments pendant les séances du con- r

 seil général, t
Nous croyons devoir rappeler ici que toute r

; manifestation est interdite au public dans la ^
1 salle du conseil. [,

Nos concitoyens ne se prêteront pas à une J>(
manœuvre qui pourrait occasionner la sup- j.
pression de la publicité des séances du conseil ^
général. Nous désirons que tous les honnêtes
et sincères républicains nous prêtent, par leur v
attitude calme,nn concours dévoué pour main-
tenir l'ordre et protéger ainsi une dejios der-
nières libertés locales.

CARLE, président du conseil général. s
GAILLETON , vice-président du conseil

général, membre de la commission "
départementale. ri

FEUILLAT, secrétaire du conseil général, S(

membre de la commission départe- <*
mentale. "

GRINAND, conseiller général, président
de la commission départementale. _ a^

DURAND, conseiller général, yice-prési- ci
dent de la commission départemen- d

taie.
PIRODON, conseiller général, membre de ^

la commission départementale. d

_
 q

Une dépêche Havas d'hier matin nous an-
nonçait que M. Barodet était arrivé à Paris tr
depuis ie 15 avril.

Or, M. Barodet était, le 16 avril dans la ma-
tinée, chez Lumière, le photographe, et n'avait &
pas encore quitté Lyon mercredi soir. f

No.us nous sommes laissé dire même, par vi
des personnes bien informées, que notre ex-
maire va quitter Lyon, non pour aller à Paris, fa
mais pour passer quelques jours à la campa-
gne.

Comment concilier nos informations avec
celles de l'agence Ha vas-? . c<

Mystère!... ' tr

Le jeurnal le Temps publie depuis quelques ja
jours des correspondances de Lyon.

Nous détachons de l'une d'elles les lignes
suivantes relatives à ia candidature Barodet à * •
Paris, et qui nous semblent indiquer la signi- l -
fîcation exacte que cette élection peut avoir : 3

M. Barodet, que les radicaux parisiens portent à
la dépuration, a été un des hérauts du principe de 4.
la fédération des villes; il s'est amendé depuis
lors ; l'ivresse s'est dissipée, les flots débordés sont 5.
rentrés dans leur lit; mais il n'en reste pas moins
vrai que lui et les siens, dans leur première in-
carnation, ont battu la campagne sous ce drapeau
'de fédéralisme communal. %%, cela soit dit en pas- 1 •
sant, m'est avis que. Paris a mieux à faire en 1873
qu'à mettre sur le pavois les hommes qui donné- 2.
rent en 1871 une pareille preuve de leur incapa-
cité politique. On. dit que les Arabes d'Agérie-, en 3>
écoutant ies, récits de. nos désastres et de notre
guerre civile, traitèrent de maboul, de fous, les 4-
Français leurs maîtres. Or, il n'est pas une cité
en France qui, à un plus haut degré, ait été at- 5.
teinte, après Paris, de cette folie, que notre cité de
Lyon.

'Le bon sens n'existait plus C'était à qui enché-
rirait sur la folie du voisin. Et les maîtres-fous,
dans cette période d'aliénation mentale, c'étaient 6-
nos conseillers municipaux, et le citoyen Barodet
en tête. S'il vous convient, ô Parisiens nies amis, 7.

i Âe nommer Barodet, je m'incline devant vû'tra gran-
deur d'âme..Vous allez prendre le mors aux dents 8.
sur un nom, comme nos radicaux ont pris le mors
aux dents sur votre mot de Commua©. Barodet re-

,présentelQ principe des franchises municipales; evoe
pour Barodet ! Le cheval de Calicula représentait tl(

. peut-être pour cet empereur le principe consulaire. CC
On va loin avec cas représsntations de principes, re
et je n# vois pas pourquoi, si nous allons de ce p]-
train, l'archi-avocat Gagne ne représenterait pas Q\}
un beau matin l'archi-principe de l'archi-bon
sens, et tous les autres principes par-dessus le
marché. P/

 . (}e

Le gouvernement ne trouvera pas aisément
un remplaçant pour M. Cantonnet, préfet de Slî

Lyon, nous l'avons dit, et Paris Journal est de ?l

notre avis. m

A ce sujet il raconta un mot de M. Thiers :
M. X., qui est député à l'Assemblée natio- ie

nale et qui est un des vieux amis de M. Thiers,
lui amène l'autre jour son neveu en le luire- B.;

commandant chaudement. C1
—- Il désire entrer dans l'administration, dit

M. X. au président de la République, et j'ai
compté sur vous pour le caser. P1

— Voulez-vous que je le nomme préfet de a
Lyon en remplacement de M. Cantonnet ? fit en
souriant le président.

L'oncle et le neveu courent encore. ci
M. Cantonnet aura mis le gouvernement fia

dans une jolie situation. ce
 . " bc

bi
Voici un souvenir rétrospectif qui ne man-

que pas d'intérêt pour les Lyonnais à l'heure co
présente, et qui pourrait aussi leur servir de qi
leçon pour l'avenir. s

j
e

Vers la fin de 1848 et au commencement de ^
l'année 1849, s'était organisée â Lyon une vas- j^
te société qui portait la dénomination de Ligue
du bien public et qui prétendait se composer «^
de tous les hommes d'ordre de la ville. ^

M. le maréchal Bugeaud commandait alors
l'armée des Alpes, dont lé quartier général
était à Lyon. fa

Les chefs de la Ligue du bien public pous-
saient chaque jour le maréchal à sévir contre en
l'anarchie par des récits empreints d'exagéra- co
tiens qu'il croyait véridiques.

Mais quelques faits qui se produisirent et ce
dont il ne put avoir l'explication le mirent sur nH

1-1 .1 . T. U"
ses gardes ; il crue le moment venu de s'assu-
rer du concours de ia fameuse ligue.

Une nuit, prétextant une attaque des répu-
blicains, il eonvoq&aen toute hâte la Ligue du
bien public dont le nombre, selon les' chefs, he
s'élevait au chiffre de trente mille hommes dé- so
voués, prêts à défendre l'ordre au péril de de
leur vie.

A la grande surprise du maréchal Bugeaud, se
il ne se présenta que trente-deux individus. et:

Ne trouve-t-on pas une frappante analogie
entre cette curieuse fantasmagorie et certains ex
faits qui se sont passés récemment àprop'os des
affaires municipales.

Promettre et tenir, cela fait deux.- Voilà la
morale de toutes choses. tu

 et
. . ce

M. Victorien Sardou a traversé avant-hier Be
notre ville, venant de Paris et se rendant à
Nice. g£. .

 l5
.

On assure que le gouvernement serait en se
pourparlers avec les Compagnies de chemin de Pc
fer dans le but d'obtenir un accroissement de et
vitesse des trains de marchandises.

Ce serait ainsi réaliser une amélioration n(
sensible sans augmentation de matériel.

L'abbé Faivre, si connu dans nos contrées a^
pour sa profonde honnêteté et son caractère
d'une charité sans limites, vient de mourir, —
d'une congestion cérébrale à Artemare, où il éc
s'était retiré. ce

Tous ceux qui ont connu le vieil abbé qui fa
devait s'approcher de ses quatre-vingts ans, m
et qui les portait gaillardement, regretteront
cet homme de bien qui n'a laissé que des
amis.

L'armée^ surtout sera vivement affectée de <ja
la perte d'un aumônier qui n'a pas peu cou- ^

tribué, e» maintes circonstances, à relever le v
moral d'un grand nombre de soldats. f&

 - t

La marche des vers à soie est satisfaisante
dans les arrondissements de Nîmes et d'Uzôs.
LQS, vers commencent à entreu dans leur pre-
mière mue. Les agriculteurs étaient fort in- li
quiets ces jours derniers, parce que la tempe- 1:
rature trop froide empêchait le développement
de la feuille, pour laquelle, en outre, une ge- li
lée était à craindre. La chaleur qui s'est mani- n
festée depuis avant-hier est faite pour activer t
la végétation et fondre la neige qui couvre les
hautes Cévennes.

Dans les parties élevées du département, les ti
vers ne font que de naître.

GRAND-THÉÂTRE. — Hier soir, grand et beau je
succès de Devoyoddans l'Africaine. si

Tous ceux qui ont entendu l'éminent ar- ci
tiste, savent assez quel effet if produit dans le I
rôle farouche et sombre de Nélusko, qui lui a n
servi de début à l'Opéra, et l'a placé, du coup, té
au premier rang des artistes d'élite, tout à Côté a
deFaure. r<

Les bravos et les rappels n'ont pas manqué à
au brillant chanteur, principalement dans sa g,
cavatine : Fille des rois, et dans son grand air pi
du 4e acte.

Le reste de l'interprétation ne s'est pas p;
élevé au-dessus du médiocre, comme à l'or- m
dinaire. g

M"0 Peretti avait une belle peur dans Inès li
qu'elle abordait pour la première fois. à

Elle a besoin de travailler, et de beaucoup
travailler : inutile de te lui dire. d<

Une requête en terminant : te
N'entendrons-nous pas M. Devoyod dans dt

Saint-Bris des Huguenots et dans Méphisto de L
Faust, ses deux dernières créations en pro- B
vince. di

Nous nous faisons l'écho du public en en qi
faisant instamment la demande à M. Danguin. v<

 ' di

Voici le programme de l'intéressant con- ^(
cert que M. Mangio, le premier chef d'orches- tr
tre du Grand-Théâtre, donne demain samedi, a ,
à son bénéfice.

Nous souhaitons belie réussite à cette bril-
lante soirée, la dernière da cette année :

PREMIÈRE PARTIE

1. Ouverture d'opéra, par l'orchestre (Weber). ..
2. lia Danse des Sylphes, solo de harpe, par M. Fo- .

restier (G-odefroid). lri

3. Page, Ecuyer, Capitaine, chanté par M. Fal-
chieri (Membrée). - M-

4. Chanson de Y Alouette, chantée par M!le Chau-
veau (J. Ruest).

5. Carnaval (redemandé), exécuté par l'orchestre
(G-uiraui).

DEUXIÈME PARTIE

1. Marche nuptiale (première audition), par l'or-
chestre (Gh.-M. Widor).

2. Ballade du Chevalier, chantée par M. Lédu
Achard (J. Ruest).

3. Âi'r as Charles Vf, chanté par M"8 Moreau (Ha-
ie vy).

4 . " Barcarolle (duo), chantée par M 11» ChaUve.au et
M. Falchieri (Mângin).

5 . Jeux d'enfants (suite d'orchestre, première au-
dition); — a. Trompette et tambour, marche;

 — b. La Poupée, rêveuse f — c. La Toupie, M
impromptu; —• à. Petit mari, petite femmp, M
duo ; — e. Le Bal, galop.

6. Duo de Roméo et Juliette, chanté par M 11» Mo-
reau et M. Léon Achard (Gounod).

7. Valse de l'Ombre du Pardon de Ploërmel, chas- M
tés par M11" Chslli-Boulo (Meyerbeer.) M

8. Marche religieuse, par l'orchestre (A. Thomas.)

Nous continuons à enregistrer les souscrip-. "
tions qui ont été recueillies par les soins du
comité Thimonnier en faveur de l'œuvre de
revendication toute patriotique qu'il a entre-
prise en l'honneur 'de 'l'inventeur de la ma-
chine à coudre.

Nous faisons un nouvel appel à nos lecteurs
pour les engager â se préoccuper davantage
de cette souscription.

Il s'agit d'élever à Thimonnier une statue
sur une des places publiques de Lyon. Ce mo-
nument rappellera une fois de plus le génie
inventeur des artisans de notre contrée.

Que tous ies cœurs patriotes apportent donc
leur obole !

Les souscriptions sont reçues chez M. Coint-
Bavarot, président du comité, rue dés Capu-
cins, 22 ; Se

M. Lecomle, trésorier, rue St-Pierrer33 ;
M. Meyssin, membre du comité, rue des Ca-

pucins, 2, et chez les marchands de machines
à coudre.

 — le)

Dans une perquisition pratiquée au demi-. ™
cile de Ja nommée Antoinette B., arrêtée en pi-
flagrant délit de vol à la tire, on a trouvé une pa
certaine quantité de porte-monnaies, une as
bourse à anneaux en soie et perles, de menus vr
bijoux, le tout paraissant provenir de vois. P}:

Les personnes qui croiraient pouvoir re- "8
connaître pour leur avoir été soustrait quel- m

qu'un de ces objets, sont invitées à se pré- ^'
senter au cabinet d'instruction, numéro 43,
au Palais-de-Justice, tous les jours de 1 â 3 to
heures.. • pb

On a saisi de plus chez la fille B. une ju-
ftieile, des bas de coton neufs et des mouchoirs Sfi
de poche. s0

, tu

La galanterie n'est pas la qualité dominante '*
des voleurs. £

C'est ce qu'a pu voir Mme M. . . qui hier soir so:
en sortant du théâtre a été dépouillée de la fa- vé
con la plus radicale.

La poche de sa robe a été coupée, et six
cents francs contenus dans son porte-mon-
naie ont passé dans d'autres mains. qu

Lajustice informe. <&
pe.
pn

Un triste accident- est arrivé hier a que tr.È
heure sur le quai de la Charité dans une mai- f"
son dont on répareen sous-œuvre les croisées
des étages supérieurs.

Le plancher du quatrième étage, s'est affais-
sé et a écrasé un habitant du troisième qui éc
était malade et alité. le:

Immédiatement dégagé, le malheureux a *,.
expiré a\i bout d'un instant. ^

 _ He

tours de Législation usuelle. — Réouver- au
ture le samedi dix-neuf avril, à sept heures mi
et demie du soir, au Palais-des-Arts, salle des «•
cours, au premier étage. — Professeur M. |e
Bernard. hsi

-Programme de la IVe leçon : Des divers or-
ganes de la puissance publique. — Atlribu- ïi
tions des jxuivoirs publics. — Principe de la m
séparation des pouvoirs. — Enumération des b(J
pouvoirs publics, leur rôle, leurs attributions j."
et principes essentiels de leur organisation. ^

Formes dans lesquelles agissent les orga- _
nés de la puissance publique.

• Cours de Législation commerciale et indus- m

tnelle. — Réouverture le mardi vingt-deux
avril aux mêmes lieu et heure.

Programme de la IV leçon : Des sociétés.
— Du principe d'association au point de vue
économique et de ses conséquences, en ce qui
concerne e travail et le capital. - Des bien-
faits que l'application de ce principe, saine-
ment entendu, peut donner.

VAUCLUSE. — La neige est tombée en abon- L1'
dance sur plusieurs hauteurs du département Y'
de \ aucluse ; il en est résulté pour ces plaines w

le un refroidissement de température qui heu-
reusement n'a pas été assez intense pour mal-
traiter les arbres fruitiers, les mûriers et les £
vignes. ' D

te
 8

lS- , . P
e- AVIS. — La rentrée du cours de comptabi- p
a- lité à l'usage des dames et demoiselles aura |}
é- lieu le lundi 21 avril courant. l

nt Les cours continueront régulièrement les p,
e- lundi, mercredi et vendredi de chaque .se- v
ti- maine. dans les salles de l'institution, rue de Si

er Lyon, 17.
es Directrice :M"e Luquin. v:

Professeurs : M1,e' Coste, Grivet, Mme Esser- o:
ss taii. ' . d

On sait que malgré la grande faveur dont a
iu jouissent les charbonnages, plusieurs conces- u<

siens houillères du rayon lyonnais restent en
r- chômage. Cependant on fait quelques efforts, ni
le en ce moment, pour mettre en œuvre les
a mines qui sont en état de produire des résul- TJ

), tats rémunérateurs. C'est ainsi, que la Société ^
\è annonyme des charbonnages du Sud-Est s'est

récemment constituée dans le but de donner
è à l'exploitation des mines de Bullg et de Fra- *a

sa gng, situées près de Roanne, tous les develop- &]
ir pements que cette exploitation comporte. pi

La concession de Bully et de Fragny, ré-
is putée une des plus importantes du départe- la
- ment de la Loire, est connue depuis de Ion- ]\f

gués années aussi bien par l'excellente qua- fa
;s lité de ses produits que par l'abondance de cc

ses gisements. Cela fut de notoriété publique,
p L'administration nouvelle a conçu le projet

de mettre sa production sur Je pied de 70,000 cc

tenues de charbon par an. En outré, elle a le m
is dessein d'établir, sur le chemin dehalage de la m
e Loire, un chemin de fer à petite section, de
i- Bully à Roanne, c'est-à-dire sur une longueur &<

de 17 kilomètres. Les communications faciles
n que doit procurer l'établissement, de cette m
t. voie, diminueront, dans une proportion consi-

dérable, les frais de transport des charbons.
Voilà une entreprise qu'il faudra compter

" désormais au nombre de celles qui activent le ré
[' travail et augmentent le bien-être dans le le
l' ay on lyonnais. . la

— -*—' p?
Voici la deuxième liste de la souscrip- ni

tion nationale pour la revendiea- P'
,. tion «îe ia machine à coudre comme

invention française :

MM. Duvergier, président delà société des scien-
ess industrielles 50 »

Boulenger, Aimé 5 »
,e Boullet 1 »

Boniface... 1 »
Maircolas 1 50
Boulenger, Achille ' 2 »
Leclerc » 50
J. Mevssin 10 »

u E. Métrai . .' ;. . . 2 »
i Bertheliia 2 »

;- Un ami de la famille 2 »
Venet 2 »

:

it Bourgeon . ; . . . 2 » pf
Gomberousse 1 »
Bouverot » 50

,; P. Ravier 1 50
t M»« Berthier  1 50
% MM. -Pillot 2 » ai'

Teissier 1 »
A. Bochut... '.. » 50 „„
J. Bochut 1 » 3?

- MS* Matray....'. « 50 Cl-
MM. Vamiiia « 50 m

) Pichoia .' » 50
Biand 1 » rp
H. Louis 1 »

 10

- ' S. Reiff. . 5 » Ve-
u L. Robert 150 né
e Bayet 1 » fe

Dumas 1 »
Cornillon . 1 » ^
Grassard 2 » ~
Guillerm.ier 1 »

S. Blanchard -. . . , 5 »
6 -Sattin, à Thizy ., 1 >v

Ghamecin 5 »
e E. Thimonnier . 10 »;

ê Total...7" 127 I
Montant de la première liste . 1.771 »

C Total à cejour 1.898 »

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Ftevalescière Du P>arry de Londres. &f
Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige plus ps

g qu'une seule minute de cuisson: gg

— Aucune maladie ne résiste à la douce Rêva- tri
lesei.hre Du Barry, qui combat avec succès, sans
médecine, nï purges, ni frais, les dyspepsies, gas- „,,
tri tes, gastralgies, glaires, vents, aigreura, acidités, °

0 pituites, nausées, renvois, vomissements, consti-
6 pation, diarrhée, dyssenterie, coliques, toux, cil
6 asthme, étouffements, oppression, congestion, né- \Q<
S vrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse, m ,

phthisie, tous désordres de la poitrine, gorge, î
. haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, ^'

intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures, SO
y compris celles de S. S. le Pape, le ,duc dePluskow, te'
Mme ta marquise de Bréhan, etc., etc.

j Le grand explorateur scientifique, Dr Livings-
P tone, en faisant son rappsrt à la Société géogra- W.

phiquede Londres sur son voyage en Afrique, dit : IW
Les.habitants de la province d'Angola parais - yo

S sent jouir d'une félicité élyséenne; ils n'ont be- m .
soin ni de médecin, ni de drogues; leur nourri- .,
ture principale étant la Revalescière que Du Barry &™

y ,a introduite en Eurapo, ils sont parfaitement
f exempts de maladies ; la phthisie, scrofules, can- ch

cer.s, fièvres, constipations, diarrhées, etc., leur m
l' sont complètement inconnus, ainsi que la petite
- vérole, rougeole, etc. .

Cure N° 62,845,
f Ecramville (Seine-Inférieure), 27 novembre.

Je souffrais pendant tren-te-six ans d'un asthme so

qui me forçait à me relever quatre ou cinq fois :
chaque nuit par l'oppression qui allait me faire ,, '
perdre la respiration. Il y a huit jours que je ^
prends la Revalescière Du Barry, et m'en trouve dé(

3 très-bien. Je dors maintenant très-bien et res-
1 pire facilement.

J'ai l'honneur, etc.,
BOILET, curé. **

Six ioh piuï noarrissaràs que la >iande, sans 1
j êe8&ââj»r, «lia éeouoBiise 50 fois son prix CH mé- (2e

ieeines. En boîtes : ï/4kil.,2 fr. 25; l/2kil. 4 fr»-
l 1 .kil., 7 fr.; 6kil., 32 fr,; 12 kil., 60 fr. -~ Les

Biscuits de flsvaieseièn qu'on. Beat manger en tous '
temps se vendent sn boîtes de 4 et. 7 francs. — La '3al

Revalescière ehoeolf.têe rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et (

- aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois
S mieux que. la viande et que îe chocolat ordinaire
S «ans échauffer. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25;

de 57S tasses, 60 i'r., ou environ 10 c. la tassj». — '
Enyai contre bon de poste. cal

Ml
PejMsfi» 5. Lyon, Bailàtidni. et Sabourault. (

- Turrel, épicier, 16, rus Neuve; Dorvauit, phar-
a macîa centrais. Peri3soad, épicier, 57, rue Bour-

s hon. Varvârande, épicier, rue de Lyon, 60. ^iapoiy /
g frères, place de Lyon. VerpUleùx-Millon, rue de Ml.

Lyon, 48. Gherblane. Fâyolls frères. Armandv '
Boissoanef,._ pliarmaeieu. J. Girard, Burbana. cn<
— Du BAJ&Y et C°, 2o, piace Vendôme? Pari*.

(

K
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18 Avril. — .» ^aatr^s «la mau?».. chi

Paris, 17 avril. . m-

MM. Bambemer, Flotard, Jules Bas-
. tide ont adhéré à la circulaire du comité Ai
t Çarnot en faveur de la candidature de
s M. de Hémusat. (

\"_ On assure que le journal l'Assemblée
,g nationale renonce à continuer sapu-

, blication.

AOn assure que le rendement des im-
pots indirects et de la douane, pour le

J- premier trimestre de 1873, dépasse les
prévisions budgétaires.

,s Une dépèche carliste annonce que
,. Dorregaray a capturé, après un rude as-
e saut, la ville d'Onate.

M. Thiers a reçu aujourd'hui MM. Cu-
villier-Fleury, Doucet, Legbuvé, qui lui

- ont présenté le nouvel académicien, le
duc d'Aumale.

M. Cantonnet, qui n'a pas encore paru
,t à l'Elysée, n'est pas venu expliquer sa
- démission.
i Le Soir dit que M. Thiers en est très-
, mécontent.
s Le général Bourbald a donné à M.
", Thiers les meilleurs renseignements sur
l Lyon.

r Le gouvernement a déclaré au génô-
. rai Bourbald qu'il devait considérer M.
. Brunel comme investi des pouvoirs de

préfet provisoire.
Une lettre de M. Larrieu, député de

- la Gironde, considère la candidature de
 M. Barodet à Paris comme la plus grosse
' faute que le parti républicain puisse
3 commettre.
j. Le Soir dénient que la circulaire d*
j comité Garnot, en faveur de M. de Ré-
j niusat^ ait été communiquée prôalable-
i ment a M. Thiers.
3 Le bruit de la retraite de MM. de
r Goulard et de Cissey est démenti. .
s Bourse, plus bas, 55.82, 90.92. Clôture
3 meilleure.

Paris, 18 avril.

r Trois adjoints de Strasbourg ont été
s révoqués, hier pour refus de retirer
3 leur signature de protestation contre

la révocation du maire.
On croit que M. Cantonnet, qui n'a

pas encore paru à l'Elysée ni vu le mi-
. nistre, est allé dans le Bourbonnais, son
- pays natal.

Bilan de la Banque.

.Augmentation:

Encaisse, i million.
I . Circulation, 5 3/4 millions.

' Diminution :

'i Portefeuille, 27 3/4 millions.
Avances sur lingots, 1/3 million.

} Trésor, 5 millions.
I Comptes particuliers, 22 1/2 millions.

' Vienne, 17 avril. />

Le dividende des chemins lombards,
; pour l'année 1872, est de 2(J francs.

1 Rome, 17 avril.

» Aucune amélioration n'est signalée
» aujourd'hui dans l'état du pape.

La Fanfulla annonce qu'un courrier
' est parti hier, portant aux évêques
) d'Allemagne des instructions en cas de
3 mort du pape.
' liO$servatorer'onia r>o annonce que
'] le pape a reçu aujourd'hui, en audience
, particulière, M. de Corcelles et le gé-
) néral du Temple, député à l'Assemblée
" de Versailles.)

i}'

>; ËH Avril — a ^^^r®^ <fâm &êi&*

Paris, 18 mars.

Une lettre du .colonel Langlois à la
République française soutient la can-

, didature dé M. de Rémusat; il dit qui
. appuie l'élection' de M- de Rémusat
s parce que M. Thiers aura plus de puis-

sance à entraîner les irrésolus du cen-
- tre à voter pour M. de Rémusat.
5 II est assuré en pratique de Tinté*
" grité du suffrage universel.
: M.. Langlois cite les conséquences fâ-
, cireuses des votes de Paris eji 1850,dans
• lesquels les partis démocratiques étaient
- menés par les extrêmes; il ajoute qu'il
; faut plutôt suivre la politique de la rai*
! souque la politique du sentiment;, il
, termine en disant :

« J© me défierai toujours de la pre-
. mière inspiration ; lorsque je croirai
: mes amis politiques engagés dans une
-. voie dangereuse , je n'hésiterai ja-
; mais à me jeter en travers , dussô-je
. être brisé par les violences du eourant'. a
; Le poète Albert Glatigny, M1"" de Ro-
 chefort-Luçay et le baron Liebig sont
' morts hier.

, soeiÉTÉ D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL DU RHÔNE
1
 Le conseil d'administration de la Société

d'enseignement professionnel du Rhône a
décidé la prolongation des cours suivants :

G Cours d'Hommes.

Rue de lu Bourse, ait lycée.

Langue anglaise (f'« année), langue anglaise
(2« année); professeur, M. Gh.-St. Merritt.

; Langue allemande (1« année), langue allemande
(2e année) ; professeur, M. Marc-Lévy.

Rue des Marronniers, 7.

Dessin d'ornement; professeur, M. Albin Ca-
bane. , .

Grande rue de la Croix-Rousse, 16.

Cours de belle écriture ; professeur, M. Pe.rrot.

SO Cours de liantes.

(Brotteaux) rue de Vendôme, Uo.

'. Grammaire (1™ année), grammaire (2° année",
ca cul écriture, histoire et géographie ; professeur'
Mlle Marie Giraud.

Comptabilité; professeur, Mlle Zoé Solichon.

Croix-Rousse, ancienne mairie.

' M «I
a
pi

mai
!'

P
' llistoire et géographie', professeur,Mme Gnervin. • '*

chon'Cnl > comptabilité ; professeur, Mlle Zoé Soli-

U, rue de Condé.

Grammaire, calcul, comptabilité; professeur,
MmeChampalay.

/ /, rue de la Carrière (Vaise).

Grammaire, histoire et géographie; professeur,
Mme Cirod-Boué.

Rue Sainte-Catherine, tS.

Grammaire et calcul; professeur, Mlle Gui-
chard.

Rve Saint-Marcel, IS.

Grammaire et calcul; professeur, Mlle Do-
minge.

Rue Belfort, 20 (Croix-Rousse).

Grammaire et calcul; professeur, Mlle Dur-
' dilly.
S Rue d'Aguesseau, IS (Guillotière).

Grammaire et calcul ; professeur, Mlle Graille,
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Oullins.

Grammaire et calcul; professeur, Mme Chain-
treuil.

Les élèves nouveaux qui désireraient suivre
ces cours devront se faire inscrire au secréta-
riat de la société, 7, rue des Maronniers, 7, ou
dans les locaux des cours, aux jours et heures
de leçons.

BOURSE DE PARIS

DÉPÈCHE GOUVERNEMENTALE

D'O 18 AVRIL

AU COURS DE CLOTURE
.——.—-, ;;,i|-ni'jt HAUSSE BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AUTOUR.

» ©/©.... 55 65 »...
* 1/S •/•• 79 90 .. .. . •'. ' • ••
*»/o(anc.) 89 55 / /. ...
S %(nouv) 91 » .. »./ /. . ..

TERME

(BÉPÉGHB TÉLÉCHUPHIQl'S)

Paris, le 18 Avril! 873.

paie VALEURS
ÛXOTUMS

55 90 3 0/0 Français! ..'•...
91 05 5 0/0 Emprunt (1872).
89 75 5 0/0 Libéré (1871)...
64 67 5 0/0 Italien

4375 .. Banque de France
80b . Foncier estampillé . . .
430 . Crédit Mobilier..
713 . . Crédit Lyonnais
561 . . Société Générale
447 .. Mobilier Espagnol. .. .
812 .. Orléans

1812 .. Nord...
888 . . Paris à Lyon et Médit
790 . . Autrichiens estamp. . . * .

 Autrichiens nouveaux
457 .. Lombards
470 . Suez
440 . . Délégations
93 1/2; Consolidés à Londres.

BONÏ i 3 mois a 5 mois. 3 1/2 0/0
DU 6 mois à 11 mois 4 0/0

TRÉSOR ' A un an 4 1/2 0/0

^MMÎTTlII J i7l.'i'n) i.i'ii^ii^iiiii'i.. u,»i'i jij IJJL..I 'i . .i.li Vu B»"'1 «' .(^'.Wl'J

CONDITIONS PUBLIQUES OES mm

Lyon, 17 avril 1873.

DM

H JW H §. H § H fr
g W gagSgB«d«oK

I g ïîllli I|l""*
&gg * is * * « es u

21 Org. . ~7 2 1 3 » 1 » 1 5 » 1 1858
20iTra»\ 3- » 2 3 » » » » 6 2 4! 1462
22JGrég. 1 1 » 10 l » » 1 4 2 2 1533

6*. Div . . » »»»»»» » » » » n
» Bob.. » » » » » » » » » » » »
» Lain. »»»»»»»»»»» •

69 jll 3 "S 16 1 1 » 2,15 4 7 4858

BALOTS PESÉS

i Org.. 1 »'' » »j » » » » » » »i 16
1 Tram. » »' » » j » » n » 1 » »[ 77

15 Grég. » » » lj » > > » 5 3 6] 720
1 Div.. » » » »i »»»»»» ». »

18 î » »j l| » » » » 6 3 6| 813

Ballots condititionnês dep. le 1 " du' mois . 1401 n°
Ballots pesés depuis le 1er du mois 526 an

SiiNT-ÉwKKMa, 17 avril 1873.

g i ii'ÈJa S g!J§i K iâ » »

1 ? M£ Mtiiaii I p
K * j p. , a j | j <s

15 i Organsin 2. », 1 6 6 »! » » • «1128 94
5 Trames.. »; »| » » 4 1 » ; »; » » 206 32
1 Grèges... » >| »j »! l'j »j »] »! ». i 46 81
» Diverses » »j » »j »j *j »| «| »i » » »
» Bobines. » »| » *!'-<} »i »i- »] '* * • »

21 2 »| 1 611 11 »! i/ »i » 1382 07

BALLOTS PESÉS

1 .'Organsin] »! >i, »! ». 1 »; »! » »' » 12 04
1 Trames.. »; »j »; »| »! 1- »' », » »'| 15 55
1. Grèges... » » »! », lj »j »• » i, », 45 92
« Diverses » » »l »! » »j »' »' »! »! » »

*.w«Ki nwtMMmauarai&blvpv ~ j mii'ini i '
 L

 i" " )f i il , i , n . IIIIMWMII il

3 i » », », »! 2 1 »! »i», », 73 51

10 Decreusages 1 Grèges
14 Ouvrées. . . ..'. 1 Moulinée*

.^.H,.-.,— .. ij, ,I.IJIJ jj^Tjy, T n .i..,', ,.,.,,, M|i. i ni.,. llM,iiii1,i.iij.;. i|i ii ii ...

AragNAï, 17 avril.

3 Organsins..... 273 »
1 Trames 86 »
8 Grèges. 912 »
» Ballots pesés » »

12 Total 1271 »
Opérations de dêereusage ...... 11 i
Dernier numéro placé 247 »
Total du 1" au 17 22529- »

AvieKOK, 17 avril.
1 Organsins 93 97
» Trames i » »
» Grèges •.. » »

1 Total 99 97 *

BALLOTS PESJIS
» Organsins » »
» Trames » »
» Grèges » »

» Total » »

BULLETIN COMMERCIAL.

Paris, '7 avril.

Les blés ont éprouvé hier de la hausse, mais ils
ne donnaient lieu qu'à de très-rares affaires. Il
faut les voir de 36 à 41 50 les 120' kilos suivant
qualité.

On a coté les menus grains comme suit : sei-
gles, 20 à 20 25 les 115 kilos ; orges, 20 50 à 21 ;
escourgeons, 21 50 à 22 ; avoines,' 18 50 à 19 les
50 kilos.

Les farines ont encore monté : 8 marques, dis-
ponible et courant, 72 50; 2 prochains, 73 50;
juillet, août, 74.

Farines supérieurs, disponible et courant 71 75;
2 prochalas, 7225; juillet-août, 73.

Les issues sont en hausse :
Gros son, 14 50 à 15 ; son fin, 13 à 14 : son 3 ca-

ses, 14 à 14 50; recoupettes, 14; rômoulages ordi-
naires, 17 à 18; remoulages blancs, 20 à 22 ; les
100 kilos. . ;

Les graines fourragères restent fermement te-
nues avec un marché calme :

Trèfle violet, 95 à 1*5 ; trèfle blanc, 140 à 150 : s
luzerne de Provence, 160 à 165 ; de Beauce, 125
à 130; de pays, 120 à 130; minette véritable, 35 à
37 ; fausse, 20 à 25 les 100 kilos.

Vesces et pois gris de printemps, 24 à 26 les
120 kilos.

Sainfoins l re coupe, 15; 2e-coupe, 16 les 50
kilos.

Les suifs ont été faits et sont restés trè3-fermes
à 101.

Stéarine de saponification disponible, 170; li-
vrable, 172 50 ; de distillation disponible, 160; li-
vrable, 164. Oléine de saponification, 81; de dis-
tillation, 69.

Les fécules, les sirops et les amidons ont con-
servé le prix de la semaine dernière, avec tendance
à la hausse et peu de vendeurs.

Les huiles de colza sont très-faibles: disponi-
ble et courant, 90 50; mois prochain, 9075; 4 d'été,
91 75; 4 derniers, 93 25 ; 4 premiers, 94 50.

Les huiles de lin et ies esprits 3/6 Nord lin se
cotent sans changements.

Les sucres raffinés sont offerts en baisse, sur
disponible et courant, de 157 50 à 15S; le livrable
vaut toujours 156 50 à 157.

Mêmes prix pour sucres blancs et roux.

Marseille, 16 avril.
Blés.—Marché calme, prix mieux tenus. Ventes

de la journée 6,3i'0 hectolitres, disponibles; affai-
res nulles sur le livrable.

Importations de la journée 9,600 hectolitres.
Samsoun blanc disponible, 126/121, 36; Selefkia
disponible, 126/121 35; Théodosie disponible,
128/123,42 75; Berdianska disponible, 128/123,
43 75; Irka-Odessa disponible, 126/121,41 30;
Afrique dur disponible, 130/126, 35.

Laines. — On a vendu : 18 balles Tanger lavées
à 2 90 le kilo ; 70 balles gris Tartare foncé à 55
les 50 kilos; 130 balles Andrinople fines à 150 ;
82 balles Andrinople 2« à 107 50 les 50 kilos; 80
balles Smyrne Angora à 82 50 les 50 kilos ; 110
balles Smyrne blanches à 80 les 50 kilos, condi-
tions d'usage.

Cotons. — Marché inchangé. On a vendu 10
balles Tarsous à 75; 50 balles Caramanie à 70,
avec escompte; 7 balles Pirée à 110; 57 balles
Bengale à 60, le tout les 50 kilos., conditions d'u-
sage.

Soies et cocons. — Marché nul.

Havre, 17 avril.
Catons. — Marché lourd. Très-ordinaire Loui-

siane disponible, 117 50; bon ordinaire Oomra
disponible, 78 les 50 kilos.

Laines. — Tendance ferme. On a vendu environ
110 balles laine en suint de Buenos-Avres, aux
prix de 170 à 185 les 100 kilos,

Liverpool, 17 avril.
Cotons. — Marché calme. Prix sans change-

ment.
Importations 8,000 balles.

New-York, 16 avril.
Cotons. — Middling upland 19 3/8 cents.
Recettes de la journée 9,000 balles.

• Mulhouse, 16 avril.

Prix-courant des cotons fabriqués :

]? 555555553 i m ^>r— . iim . i' m i I.J. i. " 'i

. CALICOT ÊCRU. .

4/4 Q0 c 60 p. 16 fils trame de 0.32 0.33
/
»ç,o»-»13 0.34 0.35
r 90 „ _ » 20 - 0.36 1/2 0 37
,, 90 » 68 » 20 — 0.38 0.39 1/2
„ 90 » 70 » 21 - 0.40 0.42

COTON FIL1Ï.

Chaîne 27/29 en bob., quai, mêlée 3.45 à 3.50
Trame 36/38 en canettes , — 3.50 3.60
Chaîne 27/29 en bobines, 1™ qualité

Amérique pur 3.55 3.67
Trame 30/38 en canettes — 3.65 3.80
Chaîne 30/32 — 3.75 3.90
Trame 38/40 — 3 80 3.95

_ 40/42 — 3.95 4.10

SPECTACLES DU 18 AVRIL
fiRAHD-THÉATRE

Représentation de M. Aehard,

LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ, opéra-comique.
On commencera à » heures »/».

THEATRE BU GYMNASE. QUAI SAMT-ANT0IHE
LA CENTENAIRE, drame en 5 actes.

On commencera à 7 heures l/2r

CIRQUE COTTRELLY, PLACE DES CÉLESTINS
Représentation tous les soirs à 8 heures précises.

PALAIS DE L'ALCAZAR
Tous les soirs, à 8 heures précises, représenta-

tion de la troupe équestre du grand cirque Emile
Guillaume.

gULLETII 1EÏE0BÛL0GIPE
da IS avril

?AB BOULJ.DE,- iNG.-oraciffis

THERMOMÈTRE . 'fVXâMâ KTAT VENT
minima |Hiaxima baromèï. du ciel :à7h.duœ

— \ AMIBI — < —
ï . '

-j- 11° t + 15« 0,735 couvert O

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. . 1 .40
Sa température. 4-13 ;

Hauteur du Rhône au-dessus de l'êtiage. . . 0 50
Sa température -f—11*

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
avril.... 0,011

SITUATION SÉNÉRALB.
Le maximum de dépression est aujourd'hui dans

le nord-est de la France, le vent est faible, avec
pluie à peu près partout.

,T , i ii i. ,' m ,iii .;, i" iTi ' ' i. miLiirrr,-.1,,' as ,.,,;

Mer du Nord/M^Tr^ *-\
Br«st, pression faible , vén?? 1!^/^
belle ' ywit vanabjg' Si0

Valentia, Bayonne „« •
 ,fc

«,'

vent S-OasseZ fort, p^j^^^

LIBRAIRIE HAGI^W^
boulevard St-Ge>-main, 7 f

 G>

Le »lc<l«mnalre a« » J , 'hris

f *i«e , par E. LITTRÉ, de 1 W^^e fc»
ouvrage entièrement ' terminl tmîe C?
livraisons à 1 franc ' est pubS*

L'ouvrage complet formera un v
paraît un fascicule le sSi ? llVrai%
maine à partir du IBftîffi

1
^ SÏ,

Le 10° fascicule, BOR à m{,
m en

— —— " veate

AVig
t M. DAWERNOLD, rue-Vnnh.
fugié allemand depuis iSSf ÏÏfe' ^
mille lyonnaise depuis quatre an ' é â ̂
de la trotsième division SïtaR^N
recommande aux personne Z\t'M
quérir la vraie prononciation attS
deux à quatre heures

 aii
emande.~-j

 — 3'

AVIS

AUX MiiISSIERS ET MAITRES lu
On offre de céder un procédé qui ""

de remplacer, avec économie deï f?
jaune d'œuf employé dans la mise en S
des peaux. e" coulei
^adresser à M. Boulade, chimiste ài^,

Le docteur MOURGUE, successeur è
Auguste JOUFFROY, dentiste, a tru^r».
cabinet, ru© de Lyon, 15. m\ «

1MPRIMKHIK H. STORCK
ROS DB L'HOTBL-DE-VILLB, 73. - lm
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BOUPtSE DE PARIS— Jeudi 11 Avril (de midi à 3 h. 1/2;. .

REM TES JET ACTIONS PrécW. Dernier nKT ÎGATlONS Prêcêd. Derme'
£i aowTAWCTATOia e^ture e^urs OitUbrAlLW» Roture COM

i>/jm ., ept 55 80 55 65 Trésor, r. 500 mt. 20 fr.j. janvier. 430.. 430..
S iouissariée îàavier 31 55 92 55 90 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 221.. 221..
ï- 0/0 Emnr j. «oAt ept 89 70 89 55 Ville deParis 1855-60 r. 500 j. sept. 392.. 392..
5 iouiss nov... »... 81 89 75 89 75 V.deParisl865r.500,325f.].aeût. 438.. 439..

5
 0/0 Emnr 1872, 14 f. 50 p. ept 91.. 91.. V. de Paris 1869 r. 400 j.janv, 282 . 28125
Touiss 16 août!.... 31 9105 9105 V. de Paris 1871 3p0r. 400 i. janv. 252.. 250..

LUI 0/0 i' 22 sept ept 80 75 79 90 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. ... 81 50
R»nmia de France ept 4375 .. 4370 .. Ville de Lille 1860 — avril. 88 75 . 88 75
Comptoir d'escompte ept 570.. 568 75 id. id. 1868 - janv 84 75

SM f 1 février 31 570.. 572 50 Ville de Roubaix 38. 36..
ri,,Mi< ÊffAcôle ept 480 .. 485 .. V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars .... ....
p!!2!t foncier ept 8°5 • • 805 . . V. de Bruxelles 1868, id. janv

SOOfr —'2Sûfr p ..... 31 805., 805.. Foncières 4 0/0 j. novem. 457 50 455..
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....., ||..-j« B- («.... m «3 75 425..
f,QQ fr ; 81 430 , 4a0 . . id. 10° m. 80 . . «0 . .

Soeiitéie"DÏpots."j. nov..; ept 552 50 552 50 Gommuna'es. mai 345.. 335 .,
W4té aénéraie ept 561 25 560 .. id. 5» ia. '3 .. /3 ..Spciôtegenw ^ ^ ^ ^ A1 ér
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 0/0 r

,
àl50 f- j, août . l03 50 104 .

^ôflyôn^iH?...? eut 71125 71125 fd. 5 o'/ô .-. juin 413 75
500 f -250f.p.^.i*W. 31 712 50 713 75 Foncier colonial 5 0t0 r. 500 fr

P * ' ............ ept 5?,0.. 525.. - 6 0i0 r. 600 fr
Wftnfr'Vnev 51 527.. 523 75 -' i Orléans 4843, 4 0/0. janvier.

v.riïlJm~Ater& ept 887 50 888 75 g Syrien 47-49, 5 0/0.. juin
P tnn fr i novembre.,... 31 890.. 888 75 S \ Havre 181.4, 5.0/0. .. septem ....
•r-j- ..... apt 595.. 592 50 •« j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre ..... 970..
Ml Vn'o Vri"='nmeV 31 ... ,- 592 50 d Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 950.. .....

500 fr. \, jWUe* ; '. ept 101 5 ! . 10U ûil Est 5 0/0, r. à 650 fr . . . . . juin. 441 25 442 50
N ,Ani;V^rnlaV'''' ... 311015 1012 50 S [ B&ie 5 G/0, g. p. l'Etat janv. 445.. 445..

400 fr.]. junte* ••-" t m 50 812 50 g i Médit. 5 O^p.bEt. oet. 477 50
0rléSo-fr'i"A;tob'rV*""vT Ii Ù% M U% 5U /Bourbonnais .janvier 2Ï5 75 275 75

MOfr.l. oetoD«......T 9 5il 25 5t ' Médit. 1852-65, gar . id. 283 50 283 50
Ouest....- ;•••;•• % . Heïd.. •„,...,.;. . id. 283.. 283..

600 fr.j. (Sctobre JJ 690 50 688 75 * OrléaAs.::..:: id. 275 .. 276 ,.
fo ™V-'^w''' 31 682 •• 685 .. S Victor-Emman . gar oct. 265 .. 265 ..
n Z50 V*°£?e

re
 "5 295 50 287 50 «« Grand-Central...... anvier. 273.. 272 50

G* *£$£* î qnffi; %1 292 h 5 290 . . Si Genève 1855 id. 272 . . 272 . ,
n ^0frs 5-i ept 463 75 470 .. -g H. 1857 id. 266,. 267..
Canal de Suez.. ...,„ ept M <J 'S ! LVOS 8 6/U oct. 275.. 275..

« è0Q niSS^o^"'" Wt S Sï : 7 Lyon Lion......:, janvier. 275.. 275 50
Suez. - ,

D
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n
Wr eu 22 . / ^ \l% ' Lyon 1866 oct. 266 . : 267 5Q

Espagne 3 0/0 «*>f»r % U ; ; '/ jj çL^
 g
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. FEtat . . janvier. 27 1 . . 270 50

EtatsfetT
u
?!::::::: & mi mù § (^Aw... «. «» 15225

Jouissance novembre ... 81 . • . . I / • * ^st g. p. 1 Etat . . . . rap. ||5 . Z|| . ,
Italien 5 0/0 ... , ept 63 40 63 *5 % Ardepn. g. p. l'Etat Janvier. M 50 2,o . .11

 Jouissanc; anv.. ...... Il 63 45 6â ft7 | , §»«f.P' '^ fr 2 i"* 2 8 56
Dette turque 5 0/0. . ,. ... . . . ept 55 80 55 80 £ J CkMWtt». |- g} - « J f
Crédit foncier d'Autrieh*.... ept 997 50 1000 .. g f Vendée.. ........ ; •• » "}• «' 2*' lit ou

500 fr. jouiss. janv 31 992 50 995.. g ! Romains ]^\--at- \'° ,D {AX "
Crédit mob. espagnol....,,, ept 447 50 440 , .-  -3 Saragosse 'd. 192.. iao..

500 fr.j. janvier........ 31 446 25 447 50 g Pampelune avril. ..... ••••.
Autrichiens ept 790.. 788 75* Nor/de Espagne., set. 186 .. J85..

500 fr. jouiss. janv îl 78S 75 790.. _ rev. var. oct. 71 M . . |»Û.-
Autrichiens nouveaux 31 f85 .. 783 75 Portugais janvier ^01 25 }«? ..

500 f. 200 f. P. j. janvier, ept ls.ux, int. 15 fr. r, è 500 rr ••• ••
' Rnd-Autricbien-Lombard... ept 458 75 457 50 Gax parisien, int. 26 fr, • 425 •• 425 ..

500 fr iouiss. nov H 458 75 455.. Transatlant., int. 25 fr. 500 f....i P7 50 387 5,0
Nord de l'Espa«K8 ept 92.. 92 50 8uez, int. 25 fr. r. à 500 fr 487 50 436 25

500 fr — 1 janv. 1865, 31 •• Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 480.. 48150
Romans -J. oct. 1865.... 31 103 75 105 .. j Foncier suisse 5 0/0 112 50 11125

BOURSE DE LYON — Vendredi 18 Avril (de 11 h. â midi 1/2;,

RENTES Au A TBRUE ' -
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""'" '" llliiinlIMiliiil» mm IIIIWIII """i" 1 *mmmmmmiB*mmmsmB*K*m>iÊBmaimim*immm*~ wwiitwi IIUMÉUI .-«...-. , *m[ .u 1.V1 ..' . 1..^ IL* .

§0/0.. 55 90 55 80 .. . ' "!5 a!^4rr^- r

^-pures J2 , dJO .... , «
a

« .......... mh .. ™^ ̂ ^^V ^ W

C 0/01ib '
 187i

 • Saint-Etienne [\ ville de L?on I î L 11 ,'08 75
' Coupures.... 89 70 , , g ..... d 50 .. JJ^- Jûj^e gù,1« ; fa %\ [ f...

TO/OEmp.1872 91.. 91 07 91 07 90 97 90'97 ̂ ^.^^; II! Y. ErtSXS ' offs
3

 Coupures... 9105 d 25 9130 à 50 91 15 fcT
-
''' -.• Vifle de Paris 1865 "

4;r
es d25

 •••
 d5

° •   teEE :;::::: :::^sr-n&ùbE !?;;;4
 ob.TréV.^o 50250 ;:::: sss-ftf!"^^^

 fci:
--:? -ss*S^^—-» *»••

 ^.^-JL& ^ Fond,k^L:;;; " - SIW«- ::: ::
G^i»:-::: «..io î g •;; :: ÎT YY^P^YYYYY mv>?B$gtfl$ •
Ob. ville de Paris 2»0.. , gu Greusot . .......>. Midi.... '
- 250f. p. d5 d 10 M. F., For. et Aciéries de la Dauphinê *" 'Hâ '

Crédit mobilier . mar. et das eii. de far. anc Bombes, Sud-Est

-Lyonnais W-u .'
 5 d 10

 7 " De^Z^^YYYY T " 2 ^ ̂ '-''Y Y\ Y

àb diO ... .. £nr̂ E
ra

™
h

,
e
-Gomté -.- 2^0 . Victor-EmmanueV'èâ "

Franco-Belge... f °^; f
e O et Gommontry Bons LombTr 1871

Chem. fer Orléa. ..... Aciéries et F. de Firminy. . ..... _. ~ ', îaii'i'^ï
d5 d 10 H.-F. de Givors _ ?' ]S:*" la ' 4
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 '' ' ^d5 . d 10 . rS^^^-^ifr.p I Fonderies aVmormësb'/oi ." é
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PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Gred»t foncier d'Autriche Cftm.mentry 3 0/0 S

io,o.;3^~w-^irri 417— ̂ JB£8?»** Sàâ^ ::-::1 :::':
g û/0 'àù Ik .V^P- des Grappms , ,, ÀMéri*."-' ^68 7o0
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 ' komP- ^ navigsben mixte, ... - -«laMarine

— L»U..... j 91 QÛ ., .. ,., ., Comp, (je Bateiux-O»""' 1 • •• Herne-Bockum

Italisn " »-•= «rverses """ Gomp. générale des Eauxltak9H
 Àï "lAX ••• ---.. 0 121 Omnium:. .? «omp. gén. des Eaux 5 0/0
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C'^dit Mobilier . 435 Rue de ia Bourse ^az de LyoH 5 0/0.... ... ..
^ : l^i I  ' '** 1 s i. Gomp. générale dès Eaux «À " ^omaniale (Autriche) 274..
PW *

R/l
 ' ! " '?<:'- ..« ..• •• 80 OmnUus de Lyon 96 p

 38
° ' ^prunt Ottoman 18^3. ... 38125

Ch. fer uneans. _. ' Dombas et SuiÊt 2Iô û* " •• ~ ~ 1869. g.c. 328..
Paris-Lyon-Méd \ % fa rjomp. des Abattoi'rs P ~ Honduras 78..
^*'en.. ..; , . . | ^.Verrerie de la S" et du Suez 5 0,0 435..
8ud Lombard #' ••*•.••

 4
-°' Rhône. * du i — B' trentenaires 115 50

Mobilier espag "* ••• .. Groix_R"0Hgye' I Autrichiennes anciennes. . . 300 50

I Cana,bu6z ' "• •• 481.. .i." 1.42 Assurances C«" du 'sôièii L „ 7. nouvelles... 288,.
 . r-^lL- __: ^— ... . * ""'••' l .... ..SU. F.. S111SSS HO

iOLLETl FINANCIER

3 LYON S

\£W&y Lyon, 18 avril.

Le marehé se cantente de défendre lesp«x ai.^

quels les fonds sont tombés depuis Kus '*l es.
tion politique est venue primer.toutes ie» * ^
Ces cours paraissent donc devoir rester au» )e
d'attente jusqu'au moment où l'on conn*
résultat de l'élection du 27 courant. jaj.

Notre bourse de ce jour était lourde et P^ it
rée. Le 3 0/0 valait 55.80. Le 5 0/0 J'W (87ï
coté qu'au comptant 89.7àet 89.70. Le &«/ o7l/j
n'avait lui-même qu'un marché étroit ae  (in
à 90.97 1/2. On traitait quelques prunes F
courant à de pauvres écarts. . uni 25.

Pour lin avril le Morgan faisait 500 et »" • qae
Le 5 0/0 italien est toujours bien P' u„s„ ' uraiil,

demandé. On le cotait 63.70 et 63.60 fi" <*>"

son report étant de 0.12 1/2. , .«a 50. SoB
L'Autrichien était peu demande a '»*

report se maintient à 2.62 1/2. ««i/o flUoi11e I
Le Lombard se maintient à 456.87 y h ^ecavoir

l'on annonce que le solde de dividende „. g-,
le lf mai ne sera que de 12.50, ce qlU

pour l'exercice de 1872. r>las*r" !
Les valeurs du Suez sont do nouveau y

mes, l'action à 473, la délégation à 44à. 0
Le Crédit mobilier est coté pour la y*' fflPorie* !
L'action du Crédit lyonnais s'est mai c ^r^. j

dans cette première Bourse, qui a surv ^^ {
blée générale des actionnaires tenue niei. ^ a j
tombée, par suite d'offres successives, g{) ys -,
705, son report moyen valant encor* ^^fat-
rapports lus hier aux actionnaires ?0"_eportsr
sants de tous points. Mais, comme les i 1 àe a. \
prouvent, il doit y avoir un certain nom ^^ 0. |
très mai classés, qui pèsent sans doute ilsSa |
ment sur le marché. Avec un peu de u
caseront sans doute assea vite. . ^u î , i

Parmi les valeurs locaks cotées UÇ" & »- .
de Lvon est en baisse à 2425. Celle ae
Baux eitlo-i rà« de 377 à 380. E êq0e p;. i

T.rreuoire revient à 455-s P°nt ^ m^
e

 \
très-frrme à 540; les ferges de
Comté sont offertes à 290. . à accaP |

Les actions de mines ^ontinuen^ cojaÎ i
presqae toute l'attention du nwwhe de M ,
La Ivoire aujourd'hui éta.t^plus olWr .« £ ,f
304, Montrambert de 487 ? f; &&#>**
était très-lourd de 149.50 a 146. ̂  prlX ̂
seul faisait bonne figure de ivt * " ](i ;
quels il était fort demande. z large.

Le marché des-obligations était e»
prix restent stationnaires.

Or ferme.de 5 à 6 6/00.
Londres, 25.40 à 25.45.

GÈRV*18'
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